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} Les commentaires par lesquels les 
'grands organes de Vopinion germani-
que ont salué ces jours derniers le 
tentenùire de la naissance de Bismarck 
prouvent que les Allemands n'ont 
bas changé. Us ne sont pas seu-
lement restés les fidèles serviteurs 
de la mémoire du chancelier de 
jfer et les admirateurs ardents de son 
œuvre, ce qui est aisément compréhen-
sible puisque l'œuvre de Bismarck a 
fait la grandeur politique de Vempire. 
Mais ils aussi conservé la même fidélité 
et ils continuent de professer la même 
admiration pour ses doctrines féroces. 

Un de ces journaux écrit que, malgré 
tout ce qu'en pensent les ennemis de 
l'empire, il n'y a pas d'antagonisme en-
ire l'Allemagne de Gœthe et celle de 
Bismarck. Un autre reconnaît qu'il est 
exact que Bismarck, en 1810, avait fal-
sifié la dépêche d'Ems pour faire écla-
ter la guerre. « Certains, ajoute-t-il, ont 
pu trouver qu'il avait mal agi ; mais 
nous lui sommes reconnaissants de cet 
acte et nous l'en croyons justifié devant 
le Très-Haut. Dieu veuille donner tou-
jours à l'Allemagne des hommes d'Etat 
comprenant leur tâche avec le sérieux 
et l'intelligence de Bismarck ! » Et il est 
trop évident que ce vœu est, à l'heure 
actuelle, celui de tous les Boches. 

Malheureusement pour eux, il n'a été 
réalisé qu'en partie. 

Les Boches, qui n'hésitent pas à ran-
ger le « Très-Haut » du côté des faus-
saires et des bandits, souhaitaient 
que Dieu leur donnât des hommes 
d'Etat du genre du chancelier de fer. Or, 
Dieu a bien consenti à leur donner en 
la personne de Guillaume H, de von 
Bethmann-Hollweg et autres von Jagow 
des hommes d'Etat aussi dénués de scru-
pules que l'était Bismarck. Mais il n'a 
pas cru devoir leur accorder satisfaction 
entière : les hommes d'Etat qui dirigent 
les destinées de l'Allemagne compren-
nent moralement, ou plutôt immoralc-
Tnent, leur tâche comme la comprenait 
Bismarck, mais non pas, pour nous ser-
vir de l'expression du journal d'outre-
Rhin, « avec le sérieux et l'intelligence » 
qui caractérisaient la manière du pre-
mier ministre de Guillaume 1". En d'au-
tres termes, les hommes d'Etat alle-
mands d'aujourd'hui sont aussi canail-

' les que Bismarck, mais ils sont d'une si 
prodigieuse stupidité que l'on ne sau-
rait sans rire les comparer à leur grand 
prédécesseur, à celui qui fut le véritable 
fondateur de l'unité allemande. Et voilà 
pourquoi ils sont en train de ruiner 
l'œuvre si puissamment édifiée par ce 
ruffian de génie. 

Une feuille de Berlin évoque Bismarck 
y contemplant du haut des régions 
'éthérées les champs de bataille d'au-
.\ourd'hui » : si le chancelier de fer pou-
vait s'offrir ce spectacle, quelle serait 
sa pitié pour son malheureux pays et 
quelle serait sa colère pour tous ces im-
béciles qui, interprétant maladroite-
ment sa pensée, ont si lamentablement 
gâché toute sa formidable besogne ! 

Parlant devant le monument qui se 
dresse devant le Reichstag, M. de Beth-
mann-Hollveg a dit entre autres sotti-
ses : « Bismarck nous a enseigné à ne 
craindre que Dieu, à faire front contre 
l'ennemi et à croire en notre propre 
peuple*. 

Si le grotesque chancelier d'aujour-
d'hui avait mieux été pénétré de la pen-
sée bismarckienne, il aurait su que le 
chancelier de fer, prévoyant sans doute 
l'imbécillité de ses successeurs, s'était 
■efforcé de les mettre en garde contre 
toute imprudence. Il n'aurait pas ignoré, 
ou il n'aurait pas oublié ces pa-
roles de Bismarck déclarant en février 

,■1888 à la tribune de ce même Reichstag 
devant lequel M. de Bethmann-Hollweg 

■vient de pérorer : « Si nous voulons 
faire une guerre, il faut que ce soit une 
guerre populaire. Si nous venions à at-
taquer, alors tout le poids des impon-
dérables, qui pèsent beaucoup plus que 
les poids matériels, sera du côté des ad-
versaires attaqués par nous. La Sainte 
\Russie sera exaspérée de notre attaque. 
%a France, jusqu'aux Pyrénées, sera en 
armes... » Il n'aurait pas ignoré ou ou-
blié que le même Bismarck avait dit 
dans la même enceinte : « La France est 
infiniment plus forte qu'elle ne l'a été. 
Si un jour nous l'avons battue, ceci 
ne nous garantit point que nous la bat-
tions encore ». Il n'aurait pas ignoré ou 
oublié que le chancelier de fer avait dit 
encore : « Malgré notre alliance défen-
sive avec l'Autriche, j'ai cru, après com-
me avant, qu'il était de toute nécessité 
d'entretenir des relations de bon voisi-
nage avec la Russie... » 

Mais le chancelier d'aujourd'hui et, 
'avec lui ses maîtres aussi bien que ses 
serviteurs, ignoraient tous ces avertisse-
ments ou il les avaient oubliés, ce qui 
en fait revient au même : d'où l'ineptie 
de cette guerre dans laquelle l'Allema-
gne actuelle a trouvé le moyen de liguer 
co7itre elle, non pas seulement la Rus-
sie et la France, mais à peu près toutes 
les nations civilisées. 

Pour se tirer d'embarras,les Boches em-
pêtrés dans une absurde et dangereuse 
aventure, invoquent en vain le nom de 
l'homme dont ils ont adapté les doctri-
nes d'abominable barbarie sans arriver 
à comprendre en même temns sa ven-

sée profonde. Us font appel en vain au 
fantôme de Bismarck pour essayer de 
se tirer d'affaire. Le grand homme lui-
même, s'il pouvait revenir aujourd'hui 
et se mettre au gouvernail, ne réussirait 
pas à sauver la barque allemande en 
péril : que pourrait faire son ombre ? 

CAMILLE FERDY. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton de JU£=E£ 
MARY. 

H. Marcel Sembat arrive demain 

Nous avons déjà annoncé que M. Marcel 
Sembat ministre des Travaux Publics, 
était attendu dans notre ville où il vient 
procéder à une enquête sur la situation in-
dustrielle et économique. Ce voyage, cette 
enquête sont rendus nécessaires par cer-
taines mesures occasionnées par l'état de 
guerre et dont nous ne donnerons qu'une 
brève analyse ; on comprendra pourquoi, 
sans que nous insistions beaucoup. 

L'outillage et les emplacements à manu-
tention de marchandises sont à peu près 
suffisants sur les quais de Marseille, en 
temps normal ; on formule bien, parfois, 
quelques plaintes dont il nous est arrivé de 
nous faire l'écho, mais l'Administration, 
dont la bonne volonté est reconnue de tous, 
arrive souvent à pallier à la plupart des in-
convénients qui lui sont signalés. De telle 
sorte que le port de Marseille suffit, en gé-
néral, à donner satisfaction à tout le monde. 

Mais, depuis la déclaration de guerre, la 
situation s est naturellement profondément 
modifiée. L'accession à certains ports neu-
tres de Hollande, de Suède, de Danemark, 
de Norvège, est devenue à ce point dange-
reuse que, pour échapper aux sous-marins 
allemands qui ne respectent aucun pavillon, 
un nombre considérable de navires non 
belligérants n'osent plus s'aventurer dans 
les mers où rôdent ces corsaires. Marseille 
est devenu le port à peu près unique où 
peuvent être'débarquées et entreposées les 
marchandises destinées aux pays énumérés 
plus haut. 

D'autre part, la guerre a également fermé 
à la navigation méditerranéenne le port de 
Trieste. Or, Trieste était le grand entrepôt 
de cafés de tout le bassin latin, grec et turc. 
C'est à Trieste que les cafés arrivaient en 
quantités considérables et étaient entre-
posés, ensachés, manutentionnés, puis di-
rigés sur leur destination définitive. Ce 
port n'est plus abordable depuis des mois, 
l'escadre de l'amiral Boué de Lapeyrère 
faisant bonne garde au large du canal 
d'Otrante. Il y a donc eu, de ce fait, une 
importation énorme de cafés qui ne ve-
naient jamais à Marseille et qui y séjour-
nent aujourd'hui. 

Il y a lieu de signaler encore une décision 
récente autorisant la Suisse à importer par 
Marseille les céréales nécessaires à la con-
sommation du pays. Avant la guerre, ce 
courant passait par Gènes et d'autres ports 
italiens et pénétrait en Suisse par le Sim-
plon et le Gothard. On nous a assuré que la 
pénurie de matériel roulant des chemins de 
fer italiens était la cause — une des causes, 
au moins — qui avait engagé la Suisse 
à utiliser Marseille pour le transit des cé-
réales qu'elle consomme. 

Enfin" — et nous laissons de côté des rai-
sons militaires — une partie de nos han-
gars et de nos quais sont pris par l'Inten-
dance militaire, de telle sorte que notre 
commerce est réduit à la portion congrue. 

Frappé de cette situation, M. Artaud, 
président de la Chambre do Commerce, l'a 
signalée à M. Sembat, ministre des Tra-
vaux Publics ; et celui-ci a décidé de venir se 
rendre compte sur place de la réalité des 
plaintes. 

Le ministre est attendu à Marseille de-
main matin ; en même temps que lui arri-
veront un certain nombre de membres de 
la Commission parlementaire des Travaux 
publics, parmi lesquels nous signalerons 
MM. Fernand Rabier, Henri Roy, A- Du-
randy, Bla.isot, Sibille, Louppej Laurent 
(de là Nièvre), Paul Constans, de la Porte, 
Ceccaldi, députés ; MM. Chargueyraud, di-
recteur du Service des Routes et de la Na-
vigation au ministère des Travaux publics, 
et Fontaneilles, directeur des Chemins de 
fer au même ministère, accompagneront 
M. Marcel Sembat, ainsi que M. de Joly, 
ingénieur en chef du Service Technique dès 
ports maritimes. 

La visite des ports par le ministre des 
Travaux publics aura lieu, nous a-t-on as-
suré, demain soir. Mais une autre visite 
sera effectuée aujourd'hui par la Commis-
sion militaire des ports maritimes que pré-
side le colonel Gassouin, et à laquelle parti-
ciperont les ingénieurs Maurisse et Margot. 

Nul doute que soient trouvés les moyens 
de concilier les exigences de la défense na-
tionale avec celles du commerce. Le port 
de Marseille a de grandes ressources et de 
nombreux moyens ; une utilisation plus rai-
sonnée, mieux coordonnée, permettra de 
répondre à tous les besoins. Et il est plus 
que probable qu'avant quelques jours les 
réclamations que le ministre des Travaux 
publics a entendues n'auront plus de raison 
d'être. 

. J.F. MAL AN 

la Soslélé ffaDomlB polilip de Paris 
M. Artaud, président de la Chambre du 

Commerce de Marseille, fait une con-
férence sur les zones franches 

i Paris, 6 Avril. 
La Société d'économie politique de Paris, 

réunie sous la présidence de M. Yves Guyot, 
a entendu une communication de M. Adrien 
Artaud, président de la Chambre de Com-
merce de Marseille sur l'établissement des 
zones franches et la concurrence austro-alle-
mande. 

M. Artaud a plaidé la nécessité des zones 
franches comme moyen de développer les 
exportations. 

M. Joseph Thierry, député, a plaidé la 
même cause. 

M. Chaumet, député, a insisté sur la néces-
sité de faire comprendre à l'opinion publique 
ce au'on peut attendre des znims franches. 

248e JOUR DE GUERRE 

Pans, 6 Avril 
Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant : 
Rien d'important à ajouter au communiqué d'hier soir. 
Au sud-ouest de Vauquois, nous avons pris pied dans un ouvrage 

ennemi. 
Notre succès au bois d'Ailly (sud-est de Saint-Mihiel) a fait tom-

ber entre nos mains des prisonniers, une mitrailleuse et un lance-
bombes. 

Nous avons progressé au bois Brûlé (est du bois d'Ailly). 
Le terrain conquis par nous au nord-est de Régniéville a été 

conservé. 

«JDÔ «ot» •confrère l'Illustration 

L'HartmannsuDillerkoot ou de ta plaine û'Alsace 
(Dessin de P. Kauffmann, d'après une pa.?e d'album dessinée sur 

place, il y a un an) 

PROPOS DE GUERRE 

Leurs Lettres 
De temps en temps les journaux publient 

des lettres que des soldats allemands écrivent 
à leur'famille, lettres qu'ils n'ont .pas eu Te 
temps d'envoyer et qui sont demeurés poche 
restante. 

Elles ne sont pas gaillardes, ces lettres ; le 
sentimentalisme allemand, s'y mêle au mys-
ticisme, au fétichisme et à la pédanterie ri-
dicule du primaire : le vergissmeinnicht y 
est écrasé entre les feuillets du formulaire 
de morale, c Quelle atroce chose que . la 
guerre, chère Frida, et je me demande com-
ment je suis encore en vie... Ah ! quand re-
ferons-nous nos promenades du dimanche. Je 
me demande si je reverrai jamais l'Allema-
gne... Nous sommes brisés de fatigue et mal 
nourris ; nous ne croyons plus guère à la 
victoire... Prie Dieu pour que je sorte vivant 
de cette horrible et interminable tuerie >. 

Relisez, si le cœur vous en dit, cette corres-
pondance, la lassitude perce dans chaque let-
tre, et non pas une lassitude passagère, super-
ficielle, mais profonde ; ils sont fatigués, dé-
moralisés, fourbus. Les soldats boches n'ont 
plus la flamme, ils n'ont plus la foi. Ils peu-
vent crâner pour la galerie lorsque, prison-
niers, on les interroge, mais une fois seuls 
avec eux-mêmes, seuls devant le papier 
blanc, ils donnent libre carrière à leur déses-
poir. Et cela s'explique : leur abattement est 
d'autant plus profond qu'ils sont tombés de 
plus haut ; ils étaient partis pour décrocher 
la lune et ils se sont cognés le nez contre un 
mur et quel mur ! 

Qu'on nous montre par contre une seule 
lettre de soldat français décelant le doute 
et l'épuisement. Qu'ils soient blessés ou va-
lides, à tous les degrés de l'échelle sociale, 
c'est la même foi ardente, la même fermeté 
dans l'espoir, la même solidité morale, la 
même assurance dans la victoire ; j'en ap-
pelle à tous ceux d'entre nous qui reçoivent 
des lettres du front. 

Une brave femme dont le mari, père de 
quatre enfants, se bat depuis le début des 
hostilités, a montré, à un de nos amis qui se 
trouve dans les Vosges, la dernière lettre de 
son époux. Il m'en copie ce passage : 

... Je crois que ça ne va pas tarder à bar-
der car nous sommes impatients, nous, de 
marquer le pas ! Nous avons maintenant tout 
ce qu'il faut pour passer quelque chose aux 
Boches. Encore un peu de patience, vois-tu, 
car je crois, moi, que la guerre finira en juil-
let prochain. Quel bonheur ! Les Allemands, 
bien sûrs ne se doutent pas de ce qui les 
attend /.., 

Et ce post-scriptum que je vous recom-
mande : 

Peut-être se battra-t-on encore en août ; je 
ne le pense point, mais il faut dire, toi, que 
la guerre finira en juillet, peut-être avant 
pour ne pas décourager le monde. 

« Pour ne pas décourager le monde ». C'est 
un soldat qui écrit cela, un soldat qui, de-
puis huit mois, lutte et souffre, un soldat qui 
a assista à toutes les horreurs d'une campa-
gne d'hiver, qui a enduré le ..froid dans les 
tranchées Non seulement il ne demande pas 
d'encouragement, mais il en envoie à sa 
femme, il fait l'optimiste, il renchérit, il s'in-
quiète des civils ce poilu qui aurait suffi-
samment à faire à s'occuper de lui-même. Il 
trouve dans son imagination un moyen de 
redonner du cœur à ceux qui ne se battent 
pas ; du fond de sa tranchée, il se préoccupe 
de ceux qui sont tranquillement dans le con-
fortable des villes. Que la guerre finisse en 
juillet, il n'y croit pas lui-même, mais il veut 
le faire croire pour ne pas décourager le 
monde. 

Cet héroïsme-là — car ne nous y trompons 

pas, c'est bien là de l'héroïsme — fait son-
ger à la légende que Forain a mi sous un 
de ses dessins où l'on voit deux soldats cau-
sant dans la tranchée. 

— Pourvu qu'ils tiennent. 
— Qui ça ? 
— Les civils. 
On aura beau dire que ce ne sont là que 

des mots, ces mots-là en ce moment ont, tout 
de même, une signification. 

ANDRE NËG1S. 

<a» 
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M. de FreYcinet 
Paris, 6 Avril. 

M. de Freycinet a passé hier une journée 
meilleure que la nuit précédente. La. fièvre 
était tombée et l'entourage de réminent sé-
nateur avait moins d'inquiétude. 

A minuit on nous a déclaré que l'état du 
malade était stationnaire. 

La déroute austro-allemande 
s es Kar 

Six vapeurs allemands coulés dans la Baltique 

Paris, 6 Avril. 
Les ministres n'ont pas tenu, ce matin, leur 

Conseil habituel du mardi. Ils se réuniront 
jeudi matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincaré. 

Les pertes h corps 
te officiers allemande 

Elles dépassent sensiblement 
la moitié de l'effectif 

Paris, 6 Avril. 
(Officiel). 

La totalisation des chiffres donnés par les 
différentes listes des pertes publiées jusqu'ici 
par le commandement allemand, permet de 
se rendre compte combien le corps des offi-
ciers allemands a été éprouvé depuis le 
début de la guerre. Les résultats de ce tra-
vail ont été résumés dans le tableau ci-des-
sous. 

Le chiffre des effectifs du pied de paix 
comprend les officiers de l'active, de la ré-
serve et de la landwehr. Le chiffre des per-
tes est arrêté à la date du 15 mars. Encore 
faut-il noter qu'un certain nombre d'officiers 
tués, blessés ou disparus avant cette date 
ne figurent pas encore sur les listes publiées : 

Généraux. — Effectif du pied de paix, 480. 
Blessés et disparus, 57. Tués, 43. Total, 100. 

Infanterie. ■— Effectif du pied de paix, 
33.154. Blessés et disparus, 18.149. Tués, 8.604. 
Total, 26.753 

Cavalerie. — Effectif du pied de paix, 
7.063. Blessés et disparus, 881. Tués, 368. To-
tal, 1.247 

Artillerie. — Effectif du pied de paix, 12.108. 
Blessés et disparus, 2.264. Tués, 912. Total, 
3.176. 

Totaux. — Effectif du pied de paix, 52.805. 
Blessés et disparus, 21.351. Tués, 9.925. Total, 
31.276. 

I» iuiai des pertes allemandes, en officiers, 
dépasse donc sensiblement la moitié de leur 
effectif 

La flotte allemands 
ses tons unes 

Six bâtiments coulés 
Copenhague, 6 avril. 

La flotte allemande revenant d'nne 
expédition contre la Russie se trouva 
empêtrée parmi ses propres mines à la 
dérive. 

Six grands vapeurs furent coulés. 
La flotte ne pouvant, par suite des 

mines,regagner de nuit sa base d'opé-
rations dut se réfagier entre les îles 
Gothiand et Oeland. 

régime ces prisonniers 
18.000 Serbes seraient morts 

en Autriche 
de faim et de maladie 

Rome, 6 Avril. 
Le correspondant du « Giornale d'Italia » 

télégraphie de la frontière qu'il a fait une 
enquête sur les conditions d'internement des 
prisonniers serbes qui se trouvent concen-
trés dans les provinces autrichiennes de 
Garinthie, Styrie, Carniole, du Tyrol et 
Croatie. 

Plus de 20.000 prisonniers serbes, depuis 
le commencement de la guerre, y ont été 
amenés. 

Selon le correspondant italien il n'en 
resterait plus que 2.000 vivants, les autres 
étant morts de faim ou de maladie. 

Les « Embusqués » 
Paris, 6 Avril. 

M. Cl6menc«au, dans l'Homme enchaîné, au sujet 
des embusques :, 

Pour leur faire prendre patience, j'ai sou-
vent dit à mes amis que la guerre serait 
très longue, que nous aurions besoin de 
tous nos hommes, et que les plus résistants 
finiraient si bien par y passer, qu'à mon 
avis il y avait toutes chances pour que la 
dernière victoire échût, en dépit d'eux-mêmes 
à des mobilisations d'embuquès. 

Eh ! bien, nous faisons un pas dans cette 
direction. Il en est d'autres auxquels, les 
Chambres aidant, le gouvernement ne pourra 
pas se refuser, si nous exerçons sur lui la 
légitime pression de la presse et du Parle-
ment. J'essaierai pour ma part. 

Nous ne voulons^pas qu'on gaspille la 
France. Pour Je temps de guerre et pour 
l'œuvre de.paix^qui doit s'ensuivre, il est 
plus besoin que jamais de la ménager. Dans 
cette sûre voix, il n'y a qu'une règle qui 
tienne : « L'égalité des droits et dés devoirs 
entre tous les Français », 

Les Allemands annoncent 
qu'ils abandonnent l'Yser 

Amsterdam, 6 Avril. 
Le correspondant particulier à l'Ecluse, du Tele-

( graaf, télégraphie : 
« Au cours des dernières 24 heures, on 

s'est battu avec une violence inouïe sur le 
front de l'Yser. 

Dans la soirée d'hier, la canonnade fut si 
violente qu'on crut d'abord à un bombarde-
ment de Zeebrugge. Cependant, de courts 
mais successifs coups de canon venaient du 
côté de Dixmude. 

Toute la partie Sud de la Flandre est trans-
formée en un vaste hôpital. 

Malgré leurs pertes considérables, les trou-
pes allemandes n'avancent pas d'un pied. 
Elles voudraient reprendre Ypres, mais grâ-
ce à l'énergie dont est dotée l'armée des 
AJliés, ils n'y réussiront jamais. 

Les aviateurs alliés survolent constam-
ment les plaines de Flandre. 

250 moto-sidecars, à l'usage de l'armée an-
glaise sont arrivés sur le front occidental. 
Elles sont spéciales en ce sens que, con-
trairement aux sidecars ordinaires, elles sont 
blindées et que le soldat qui prend place 
dans le sidecar a une mitrailleuse a sa 
disposition. On attend les plus heureux suc-
cès de cette nouvelle invention. 

On confirme que les Allemand ont affiché 
à Courtrai et à Thielt, que pour des rai-
sons stratégiques, Us abandonnent l'Yser. 
Les mouvements de troupes opérés par les 
Allemands font sensation en Flandre et l'en-
thousiasme parmi les troupes belges inspec-
tées hier par le roi, est grand. 

Les Allemands se préparent 
à inonder la ri?e est de l'Escaut 

Londres, C Avril. 
On mande de Rotterdam au Daily Express 

que les Allemands se préparent à inonder le 
territoire sur la rive est de l'Escaut, dans la 
zone des fortifications d'Anvers, avec l'inten-

tion de prévenir une attaque contre cetts 
côte, tout en gardant le minimum d'hommes 
nécessaires à la défense. 

Les sapeurs ouvrent déjà des brèches dans 
les digues. 

Six classes auront été 
recensées dans deux ans 

Paris, 6 Avril. 
Le vote par le Parlement de la loi relative 

à a formation de la classe 1917 porte à cinq 
le nombre des classes formées depuis le vote 
de la loi de trois ans du 7 août 1913, soit les 
classes 1913, 1914, 1915, 1916 et 1917. 

Si nous ajoutons la classe 1912, formée en 
1913, nous voyons que depuis ce printemps 
de 1913 six classes ont été recensées ; deux 
en 1913, les classes 1912 et 1913 ; deux en 1914, 
les classes 1914 et 1915. Deux en 1915, les clas-
ses 1916 et 1917. 

C'est là un fait unique dans notre histoire' 
militaire, et qui montre de quelles ressources 
peut disposer la France. Jamais, même à la 
fin du premier Empire.au moment des Marie-
Louise, la conscription n'avait été appliquée 
d'une façon aussi intensive. 

Les ajournés n'ont pas 
à se faire inscrire 

Paris, 6 Avril. 
Depuis le vote de la loi ordonnant le recen-

sement et la formation de la classe 1917, qui 
a prescrit également la visite médicale des 
ajournés des classes 1913,. 1914 et 1915, de 
nombreux jeunes gens appartenant à ces 
classes se présentent dans les mairies pour 
reclamer leur inscription. 

Cette démarche est complètement inutile. 
Les ajournés des classes précédentes étant 
définitivement portés sur les tableaux de re-
censement, n'ont pas à réclamer de nou-
veau leur inscription. Ils seront d'ailleurs 
convoqués d'office devant le Conseil de revii 
sion par les soins des préfectures et les con-
vocations seront envoyées au domicile indi-
que au tableau de recensement. 

C'est seulement en cas de changement de 
résidence que les ajournés doivent en faire 
la déclaration à la mairie où ils sont inscrits 

Tous les ajournés doivent être porteurs 
d'un certificat d'ajournement. Ils devront 
présenter cette pièce au moment de leur com-
parution devant le Conseil de revision pour 
que mention y soit portée, par le comman-
dant de la nouvelle décision rendue à leur 
égard par le Conseil de revision. 

meipl ofiioleî m 
Pétrograde,: 6 Avriï.-

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué-officiel suivant : 

Sur le front, à l'ouest du Niémen, la 
4 avril, nos troupes ont continué à pro. 
gresser avec succès sur certains ceints. 

Dans les Karpathes, dans la nuit du 
3 avril, et pendant toute la journée du 
lendemain, un combat acharné d'artil-
lerie et à l'arme blanche a été livré au 
nord de Bartieid. Nous avons fait pri-
sonniers, sur ce Eoint, 20 officiers* el 
plus de 2.2m hommes, et nous noua 
sommes emparés de deux mitrailleuses. 

En même temps, nous continuions à 
progresser avec succès sur le front qui 
s'étend entre Mezo-Labortz et Oujok. 

Dans cette région, nous avons pris, 
au cours de îa journée écoulée, 25 of-
ficiers et plus de 2.000 hommes, et nous 
avons enlevé 3 canons. 

Ayant occupé la gare de Tsisna, nous 
avons pris plusieurs locomotives, des 
vagons, un grand dépôt de munitions 
et une partie des colonnes do ravitail-
lement. 

Au nord de Czernovita, les 3 et 4 avril 
un combat acharné a été livré dans la ré-
gion du village d'Okna, cù les Autri-
chiens nous ont abandonné plus de miîla 
prisonniers. 

Dans les autres secteurs de notrô 
front, îa situation est sans modifica-
tion caractérisée. 

Le 3 avril, dans la mer Noire, prè3 
du littoral de la Crimée, notre flotte a 
échangé des coups de canon à grande 
distance avec les croiseurs « Goeben » 
et « Bresiau » qu'elle a poursuivis jus-
qu'à la nuit tombée. 

Dans la nuit, nos torpilleurs ont re-
lancé, à cent milles du Bosphore, les 
croiseurs turcs et les ont attaqués, mais 
les bâtiments ennemis ont ouvert un 
feu violent à la faveur duquel ils se sont 
retirés évitant le combat. 

Les Austro-Allemands seraient 
en complète déroute 

dans les Karpathes 
Genève, 6 Avril. 

Un télégramme envoyé de Vienne à 
la Tribuna dit qu'une bataille sanglante 
se déroule depuis samedi soir dans le 
comitai de Saros. Suivant les dernières 
nouvelles officieilcs qui n'ont pas été 
communiquées, toute l'armée austro-al-
lemande occupant le front des Karpa-
thes, de Dukla jusqu'à quelques kilo* 
mètres d'Eperies, serait en déroule. 

Les nouvelles troupes bavaroises ont 
mal supporté l'épreuve du feu. 

Dans la seule journée de dimanche, les 
Austro-Allemands perdirent plus de 
i5.000 hommes* 
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A Budapest, de sérieux desordres cu-
rent Heu dimanche. 

Au cours de réunions politiques, que 
la police ne réussit pas à empêcher, de 
nombreux orateurs attaquèrent les états-
majors au sujet de la conduite de la 
guerre. 

Les socialistes curent une réunion Ires 
nombreuse, au cours de laquelle l'atti-
tude des compagnons allemands fut flé-
trie'. 

La police intervint à plusieurs reprises. 

Les Russes dans les Karpathes 
depuis janvier 

ont fait 140.000 prisonniers 
Londres, 6 Avril. 

La mauvaise organisation des tranchées 
autrichiennes et les souffrances que les 
hommes y ont endurées sont indicibles. 

Des milliers d'entre eux y sont morts 
gelés, faute do vêlements chauds et sont 
ensevelis dans la neige avec une multitude 
de cadavres de chevaux. 

D'après le correspondant du » Daily 
Mail J», le nombre des prisonniers autri-
chiens faits dans les "Ko.rpathcs depuis le 
27 janvier, non compris ceux capturés à 
Przcmvsl, est de 140.00. Celui des canons 
de campagne pris par nos alliés est de 54, 
et celui des mitrailleuses de 135. 

Les Allemands envoient des 
forces en Autriche 

Londres, 6 Avril. 
Plusieurs informations de sources diffé-

rentes reproduites par les journaux anglais, 
annoncent que lès Allemands envoient d'im-
portants renforts on Autriche. 

Ces troupes sont particulièrement signa-
lées comme traversant Brunn, en Moravie, 
et se dirigeant vers le Sud. 

Genève, 6 Avril. 
Le trafic suisse a été considérablement re-

tardé, depuis vendredi, par suite du passage 
d'un corps d'armée allemand venant des 
Flandres et se rendant en Autriche, viâ Mu-
nich. Ce corps d'armée est destiné au front 
des Karpathes. 

De nombreuses troupes ont été retirées du 
Tyrol pour la même destination. 

L'amoncellement des cadavres 
autrichiens atteint dix mètres 

de hauteur en &alicie 
Pétrograde, 6 Avril. 

Des officiers et des médecins venus pour 
Pâques à rétrograde racontent qu'en Gali-
cie on constata, à la suite do la fonte des 
neiges, que de nombreuses proéminences de 
lorrain, que les troupes prenaient pour des 
collines étaient des amoncellements de ca-
davres autrichiens tombés devant les posi-
tions russes. Un amoncellement de ce genre, 
dans la région célèbre de Koziouvka, a.près 
de dix mètres de hauteur. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 6 Avril. 

Voici le communiqué de l'état-major alle-
mand : 

les Belges ont essayé de diriger des ren-
forts sur Driegrachten, qui est entre nos 
mains depuis le S avril, sauf quelques mai-
sons sur la bordure septentrionale. Ils ont 
été repousses par le feu de notre artillerie. 

Notre artillerie a également empêché les 
Français d'attaquer en Argonne. 

De fortes attaques de l'ennemi contre nos 
positions à l'ouest de Boureuilles, au sud de 
Varcnncs, ont échoué près de nos fils de fer 
barbelés. 

Les attaques de l'Infanterie française ù 
l'ouest de Pont-à-Mousson n'ont pas eu de 
szi ccès 

Nous avoiis gaqnê, au contraire, du terrain 
grâce à l'explosion de plusieurs mines dans 
Xc bois TJC PTèiTC. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, l'atta-
que russe à Mariampol a été repoussée. L'en-
nemi a subi des pertes sévères. 

Four avoir du cuivre 
Zurich, 6 Mars. 

Une note officieuse de la Gazette de l'Alle-
maqne du Nord rapporte que l'administra-
tion militaire reçoit de tous côtés des offres 
d'envois d'objets en métaux et même des 
cloches d'église. 

L'administration militaire remercie la po-
pulation de son esprit de sacrifice, et fait 
savoir qu'elle peut disposer elle-même, grâce 
aux revêtements de cuivre et aux coupoles de 
certains édifices publics, de réserves auxquel-
les on n'a point encore fait appel. 

ïîs envisagent la défaite 
New-York, 6 Avril. 

Les propagandistes allemands ont mainte-
nant un ton qui permet de conclure à leur 
ticcceptation définitive de la défaite. Un de 
res agents de propagande déclare aujour-
d'hui : 

« Lorsque les négociations de paix commen-
ceront, l'Allemagne sera prête à produire les 
prouves de la barbarie des Russes en Prusse 
orientale et à demander que l'on empêche 
que l'empire du Tsar s'étende davantage, à 
cause de la sauvagerie orientale des Russes. » 

Le centenaire de Bismarck 
Copenhague, 6 Avril. 

D'après une dépêche de l'agence Wolf, l'em-
pereur, répondant au4 chancelier, qui lui 
avait télégraphié l'issue de la cérémonie de 
■Bismarck, a déclaré que seuls les devoirs de 
la guerre l'avaient empêché d'assister à cette 
cérémonie. 

Il a exprimé l'espoir que l'esprit de con-
corde continuera à régner en Allemagne pour 
la. conquête d'une paix qui permettra de cou-
ronner l'œuvre du premier chancelier. 

L'esprit critique des Bavarois 
La Haye, 6 Avril. 

Suivant un téîgéramme de l'agence Wolf, 
le prince héritier de Bavière recevant sur le 
front l'éci*Vain Luddwig Ganghofer, lui a 
déclaré que la population civile bavaroise ne 
devait pas s'abandonner trop à l'esprit criti-
que, puisque le moral des troupes restait 
bon. 

En Autriche 
'— ' * 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 6 Avril. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Dans la vallée du Laboroz, et. dans la ré-

gion avoisinante, les combats continuent, vio-
lents. 

Sur tous les autres fronts, duels d'artille-
rie sur certains points ; calme sur les autres 
points. 

A l'est de Zalcszozyki, des forces impor-
tantes russes ont essayé de franchir Je Dnies-
ter. Elles ont été repoussées après plusieurs 
heures de combat. Nous avons fait 1.A00 hom-
mes prisonniers et pris sept mitrailleuses. 

Un général autrichien 
mis à la retraite 

Rome, 6 Avril. 
Le Messaggero a reçu de son correspondant 

h. Vienne la dépêche suivante : 
« On annonce officiellement que l'empereur 

R accepté la demande de mise à la retraite 
formulée par le général Schemwa, pour rai-
sons de sauté. 

« Le général Schemwa a été chef d'état/ma 
Jor avant le général Conrard de Hoetzendorf. 
Au début de la guerre, il obtint le comman-
dement d'un coras d'armée dans le Nord. Sa 

mise h la retraite est due à certains échecs 
graves subis par l'armée autrichienne et at-
tribués à l'impéritie du général ». 

L' « Âvanti » annonce comme 
imminente l'intervention de l'Italie 

Milan, 0 Avril. 
L' « Avant! », organe principal du parti so-

cialiste italien, publie dans son article de 
tôto la déclaration suivante : 

« Nous renonçons à'chercher et à écrire 
des paroles tragiques et tapageuses pour 
annoncer que nous ferons la guerre. 

La chose est maintenant certaine. Les si-
gnes multipliés et les symptômes différents 
que la censura no nous permettait pas do 
mentionner, l'indiquent. Il est maintenant 
évident que si des événements impossibles 
à prévoir ne se produisent pas, l'Italie mar-
chera contre l'Autriche et l'Allemagne dans 
quelques jours ». 

L' «Avanti » ajoute que l'enquête faite 
parmi les hommes au doutant des secrets 
du gouvernement, a permis à son corres-
pondant do Rome de- constater que « per-
sonne parmi eux ne garde plus le moin-
dre doute sur l'imminence dô l'interven-
tion ». 

La question de l'Adriatique 
Rome, 6 Avril. 

Le communiqué officieux de Pétrograde re-
connaissant les légitimes aspirations de l'Ita-
lie sur les bords de l'Adriatique, n'a pas 
réussi à dissiper la mauvaise humeur créée 
par l'opposition de quelques organes russes. 

Les milieux politiques sont vaguement dé-
concertés par la conclusion de ce communi-
qué qui met l'Italie en garde centre les pré-
tentions excessives et les aspirations de na-
ture à créer de nouvelles causes de conflit in-
ternational. 

On a toujours pensé ici, et c'était l'opinion 
unanime des sphères compétentes, qu'en cas 
de démembrement de l'Autriche, la Serbie et 
le Monténégro pourraient obtenir accès à 
l'Adriatique sur la bande du littoral comprise 
entre Durazzo en Albanie, et la rivière Na-
renta en Dalmatie, bande dans laquelle sont 
comprises les bouches de Cattaro. 

Suivant des informations puisées à bonne 
source, un accord à ce sujet est possible, car 
les Italiens reconnaissent désormais le droit 

de la Serbie d'avoir un large débouché sur 
l'Adriatique. 

Les ambassadeurs italiens 
sont convoqués à Rome 

Rome, 6 Avril. 
On annonce qu'outre M. Tittoni, les am-

bassadeurs d'Italie accrédités près les autres 
grandes puissances sont attendus à. Rome 
prochainement. 

L'Autriche remplace ses officiers 
sur îa frontière italienne 

Londres, 6 Avril. 
Le correspondant du Morning Post à Lu-

gano dit que les officiers autrichiens sont en-
voyés de la frontière italienne dans les Kar-
pathes. Des Allemands les remplacent. 

On reprocherait aux officiers autrichiens 
des indiscrétions graves concernant les dé-
fenses du Trentin. 

Pas de décision définitive 
avant la fin avril 

Londres, 6 Avril. 
On mande de Rome au Morning Post : 
« On exprime à Rome l'opinion que, sauf 

imprévu, l'Italie ne prendra pas de décision 
définitive avant la fin d'avril. 

« Grâce à la présence à Rome de M. Tit-
toni, M. Salandra pourra entendre .de la 
bouche même de l'ambassadeur en France, 
un compte rendu précis de l'état des affaires 
en France. » 

Le cas du consul allemand 
de Seattle 

New-York, 6 Avril. 
Le New-York Times rapporte qu'un mandat 

d'arrêt a été décerné dans le courant de 
mars contre le consul allemand de Seattle, 
M. Muller, et contre son commis, M. Schultz. 
Croyant que des sous-marins destinés à l'An-
gleterre étaient en construction aux Etats-
Unis, MM. Muller et Schulz cherchèrent à se 
procurer des renseignements précis à ce su-
jet. La justice américaine les accuse d'avoir, 
lui et son commis, essayé de corrompre un 
employé de la Dry Dock Compagny qui est 
suspectée de construire les dits sous-marins. 
Or c'est là un acte puni par les lois fédérales 
Les deux inculpés ont été laissés en liberté 
sous caution. L'attorney général a ouvert une 
enquête pour établir avec précision les cir-
constances de cette affaire. 

Un sous-marin allemand pris dans un filet 
Dunkerque, 6 Avril. 

Un sous-marin allemand ayant ses hé-
lices engagées dans les filets ancrés au 
large de Douvres, sera capturé dès qu'il 
montera en surface: 

Le vapeur italien « Lsigi-Parodi » 
aurait bien été eaulé 

Rome, 6 Avril. 
Il semble se confirmer que le navire italien 

Luigi-Parodi a été torpillé par un sous-ma-
rin allemand. 

La nouvelle a produit une fâcheuse impres-
sion, surtout à Gênes, et il est certain que si 
elle est confirmée, elle donnera lieu à une 
énergique protestation du gouvernement ita-
lien. 

Londres, 6 Avril. 
On mande de Milan au Daily Mail que les 

autorités allemandes ont gardé le secret au-
tour du coulage du vapeur italien Luigi-Pa-

La note américaine à l'Angleterre 
Londres, 6 Avril. 

La note américaine relative aux mesures 
navales prises par la Grande-Bretagne pour 
mettre obstacle au commerce de l'Allemagne, 
fait ressortir que le blocus britannique, défini 
dans l'ordre du Conseil introduit un élé-
ment nouveau en empêchant l'accès à de 
nombreux ports neutres que la Grande-Bre-
tagne n'a pas le droit de bloquer. 

Cela est contraire aux droits de souverai-
neté des nations, dont les vaisseaux sont 
ainsi arrêtés. Sans doute, les conditions de 
la guerre maritime ont subi de grandes modi-
fication, mais il serait facile de permettre le 
libre passage à travers le cordon du blocus 
à tout commerce légitime fait avec les ports 
neutres. 

Pour le cas même où les ennemis de la 
Grande-Bretagne enfreindraient les principes 
admis par les nations civilisées, les Etats-
Unis rappellent que la Grande-Bretagne, qui 
les a jusqu'à présent toujours observés, ne 
peut pas désirer voir la flétrissure s'attacher 
à ses actes. 

LA 

UN SOUS-MARIN 'ALLEMAND DU TYPE LE PLUS RECENT 

rodi, craignant l'impression que cette nou-
velle pourrait causer en Italie. Cependant, 
les familles de l'équipage ont été mainte-
nant informées de l'incident, et il leur a été 
promis une pension. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 6 Avril. 

Le vapeur anglais Northlands, jaugeant 
2.776 tonneaux,' a été torpillé hier soir au 
large de Eeachy-Héad, par un sous-marin 
allemand. 

L'équipage, composé de 24 hommes, n'eut 
que 5 minutes pour s'embarquer sur les ca-
nots. Il a été débarqué ce matin de bonne 
heure à Deal par un vapeur belge. 

Londres, 6 Avril. 
Le Lloyd de Portsmouth annonce que la 

barque Hermès a été coulée par deux bom-
bes posées par le sous-marin U-&1. 

L'équipage comprenant quinze hommes a 
été sauvé. 

Les Allemands construisent 
fiévreusement des sons-marins 

Londres, 6 Avril. 
On mand« do Rotterdam, au Daily Express : 

Dans les chantiers de construction des 
sous-marins, en travaille fiévreusement sous 
des toits de fer renforcés de sacs de sable. 

Un sous-marin endommagé est arrivé hier 
à Zeebrugge. 

Plus de deux cents marins des équipages 
de la flotte sous-marine sont maintenant ré-
partis entre Anvers et B'ruges. 

Les sous-marins construits à Anvers se-
raient plutôt petits, mais l'arrivée récente de 
machines et d'appareils puissants, ainsi que 
les vantardises des ouvriers allemands dans 
les cafés d'Anvers font croire que les Alle-
mands vont construire de véritables croi-
seurs sous-marins. 

La desîryoîlor! 
La note des Eiats-SJnis à l'Allemagne 

Washington, 6 Avril. 
On publie la note des Etats-Unis à l'Alle-

magne relative à la destruction du William-
P.-Frye. 

La note énumère les points de droit et elle 
demande pour réparations des dommages su-
bis une indemnité de 22S.0GO dollars. 

Le « Prinz-Eitel-Friesirich » 
serait interné avant peu 
Newport-News, 6 Avril. 

Le commandant de l'arsenal s'est rendu à 
bord du Prinz-Eitel-Friedrich. Il a conféré 
avec le capitaine du navire allemand. 

On assure maintenant que le Prinz-Eitel-
Friedrich n'ayant pas profité de l'occasion 
qui s'est présentée au cours de l'orage de sa-
medi, sera interné avant peu. 

Abandonnant le point de vue juridique, la 
note exprime sa satisfaction des assurances 
qu'a donnée la Grande-Bretagne relative-
ment à la manière don| le blocus sera appli-
qué, et elle exprime l'espoir que, dans la pra-
tique, les prescriptions et ordres du Conseil 
privé britannique, susceptibles de porter at-
teinte aux droits des neutres, recevront des 
modifications convenables. 

La note espère que les navires marchands 
américains pourront librement se rendre dans 
les ports neutres, et les quitter, à moins qu'ils 
ne transportent de la contrebande ou des ar-
ticles en provenance ou à destination de 
ports de belligérants. 

Enfin, elle compte que la Grande-Bretagne 
accordera complète réparation pour toute at-
teinte éventuelle portée aux droits des neu-
tres. 

Londres, 6 Avril. 
Les journaux constatent avec satisfaction 

le ton amical de la note américaine. 
Le Times écrit à ce sujet : 
« Personne, en Angleterre, ne sera disposé 

à trouver à redire au ton non plus qu'au ca-
ractère général de cette note. Quelles que 
soient les théories, les sauvegardes et les ré-
serves qu'elle comporte en principe, elle ne 
nous semble pas soutenir, en pratique, une 
manière de voir quelconque qui soit incom-
patible, soit avec les principes que nous 
avons exposés, soit avec l'action spécifique 
de notre gouvernement. Nous ne sommes 
pas d'accord avec cette note en toutes choses, 
mais nous avons une confiance raisonnable 
qu'elle ne pourra, en aucune façon, nuire 
aux relations des deux gouvernements, qui 
ne furent, du reste, jamais plus ■ intimes ni 
plus cordiales qu'aujourd'hui. » 

La note américaine et la presse apaise 
Londres, 6 Avril. 

Les journaux du soir se contentent de 
faire, en termes amicaux, la critique de la 
note des Etats-Unis, tout en déclarant qu'il 
est impossible de satisfaire au désir quelle 
exprime. 

Du Globe : Nous retrouvons dans la note 
la bonne foi qui a présidé toujours aux re-
lations anglo-américaines, et qui est un 
sûr garant de la paix entre les deux nations, 
mais nous sommes obligés de dire que l'ap-
plication du principe contenu dans la note 
gênerait considérablement les alliés dans 
leur lutte contre l'Allemagne. 

De la Westminster Gazette : « Notre point 
de vue est que l'Allemagne a créé une situa-
tion anormale à laquelle nous sonîmes obli-
gés de trouver une réponse sans nous dépar-
tir des principes du droit des gens ». 

La Russie place des mines 
sur la Gôfs allemande s!@ la Baltipa 

■fc Stockholm, 6 Avril. 
Le Svenska Dagbladet est avisé par les au-

torités maritimes suédoises que l'on peut con-
sidérer comme certain que des bateaux rus-
ses ont placé de nombreuses mines près de 
la côte allemande de lîKmer Baltique, depuis 
un point situé au nord ae Rugen jusqu'à lîile 
de Bornholm. 

Les autorités maritimes suédoises ont im-
médiatement pris des mesures sérieuses pour 
mettre les navires en garde contre ce nou-
veau danger. Des torpilleurs stationnent dans 
la mer Baltique et l'Oeresund, dans le but 
d'avertir les caBitamaa, 

Athènes, 6 Avril. 
Le commandant d'un yacht grec, parti hier 

de Vourla, est arrivé ce matin au Pirée et 
a déclaré qu'un hydroaeroplane, qui était 
accompagné d'un contre-torpilleur anglais, 
a survolé, samedi, après-midi, les forts de 
Smyrne, sur lesquels il a lançé de nom-
breuses bombes. Il a ajouté qu'hier après-
midi, alors qu'il se trouvait à six ou sept 
milles au large de Smyrne, il a croisé un 
cuirassé et un contre-torpilleur anglais, qui 
se dirigeaient à toute vitesse vers la ville. 
Un moment' après, une violente canonnnade 
s'o^t fgit .entendre. Il a compté une centaine 
de coups de canon. 

Le bombardement, selon le commandant, 
devait être dirigé contre les forts de Castro 
et de Dio Adtlfia. 

La terreur à Smyrne 
Athènes, G Avril. 

Des nouvelles venues de Chio annoncent 
que la population de Smyrne est terrorisée 
par les autorités militaires. Tous les jours, 
jes maisons et les magasins sont l'objet d'un 
pillage organisé, sous prétexte de satisfaire 
aux besoins de l'armée. 

Cinq cents familles grecques réfugiées à 
Vourla demandent l'autorisation de quitter le 
pays, mais malgré l'intervention des consuls, 
les autorités refusent d'autoriser leur départ. 

Alexandrie, 6 Avril. 
Deux bateaux chargés de Grecs fuyant 

Smyrne et les environs sont arrivés ici. Ques-
tionnés sur la situation à Smyrne, ils l'ont 
dépeinte sous les couleurs les plus sombres. 

La vie des non musulmans y serait deve-
nue intolérable. Tous Grecs, Arméniens, Is-
raélites, étrangers, quittent le pays en em-
portant avec eux ce qu'ils ont de plus pré-
cieux. 

Au moment de s'embarquer les agents turcs 
fouillent les fugitifs, et, sous divers prétextes, 
impôts ou défense d'exporter de l'or, les dé-
pouillent de leur argent et de leurs bijoux. 

Les Grecs et les étrangers riches ont été re-
tenus comme Otages et expédiés vers l'inté-
rieur du vilayet de Smyrne, à Magnésie. 

En ce qui concerne la défense de Smyrne, 
il résulte des mêmes renseignements qu'aus-
sitôt après le grand bombardement de la ville 
par l'escadre des alliés, plusieurs dizaines 
d'officiers allemands accompagnés d'ingé-
nieurs sont arrivés à Smyrne» pour surveiller 
les réparations des forts qui avaient été gra-
vement éprouvés. 

De gros canons transportés de Constanti-
nople auraient été placés sur les. forts pour 
remplacer ceux qui ont été démolis par les 
obus des navires. 
' Derrière les hauteurs de Smyrne, une forte 
armée turque serait concentrée, pour s'oppo-
ser à un débarquement éventuel des allies. 

Le second fils du Kaiser et % officiers 
allemands en route pour tastantinople 

Londres, 6 Avril. 
Le correspondant du Times à Bucarest dit 

avoir appris de source digne de foi que le 
prince Eitel-Friedrich, second fils du kaiser, 
accompagné de 8 officiers allemands, a tra-
versé Bucarest dans le plus strict incognito, 
en route pour Constantinople. 

Le retour de von der 6oltz 
Athènes, 6 Avril. 

Le voyage de von der Goltz à Berlin aurait 
pour but spécial de démontrer le besoin d'une 
nouvelle attaque énergique contre la Serbie, 
attaque dont von der Goltz aurait le com-
mandement. 

Cette offensive est considérée comme indis-
pensable par les Allemands de Constantino-
ple pour établir les communications néces-
saires au ravitaillement des Turcs. Ceux-ci 
manquent des, munitions nécessaires. 

Londres, G Avril. 
Une dépêche signale l'arrivée de von der 

Goltz à Vienne. Le maréchal est en route 
pour Constantinoplè. 

L'épuration de la population de Lemnos 
Athènes, 6 Avril. 

Les autorités anglaises, d'accord avec le 
gouvernement grec de Lemnos, ont com-
mencé, à partir du 1" avril, l'épuration de la 
population civile, de façon à écarter les in-
désirables de diverses nationalités, venus 
nombreux dans ces temps derniers à Lemnos. 

il moi sei bulgare 
La réponse de la Bulgarie 

Sofia, 6 Avril. 
En réponse à la démarche faite auprès du 

gouvernement bulgare pas le ministre de Ser-
bie à Sofia, le président du Conseil, ministre 
des Affaires Etrangères. M. Radoslavof, a fait 
remettre ce même jour, 4 avril, à la légation 
de Serbie, une longue note explicative et jus-
tificative. 

Après avoir déclaré inexacte et tendan-
cieuse la version de source serbe des derniers 
incidents, le ministre dit qu'il croit de son 
devoir de rétablir les faits d'après les rensei-
gnements exacts fournis par les autorités de 
la frontière et d'après les témoignages des 
fugitifs oui, depuis les incidents en question, 
affluent à la frontière bulgare. 

Les postes de Lak-Bounar, Bratkovo, Kalé 
et Zleschevo. poursuit la note, rapportent que 
5 à 6.000 réfxigiés, .hommes, femmes et en-
fants, originaires des villages turcs de la ré-
gion de Valandovo et de Oudovo, pourchas-
sés par les troupes serbes à coups de canon, 
de mitrailleuse et de fusil, ont franchi la fron-
tière et sont arrivés dans les villages de 
Zleschevo et de Tchepeli. Ces fugitifs racon-
tent que, ne pouvant endurer davantage les 
mauvais traitements de toute sorte que leur 
iiifligent les autorités serbes, craignant à tout 
moment pour leurs biens, leur honneur et 
leur vie, et se trouvant à bout de forces, les 
habitants des villages turcs de la région de 
Valandovo, cl en partie de celle de Tykvfch, 
se sont révoltés et ont massacré la gendar-
merie. 

Les autorités serbes informées de ce qui se 
passait envoyèrent aussitôt des troupes sur 
le terrain. Arrivées par chemin de fer de 
Ghevhelinet, des environs de Scopie, avec 
des mitrailleuses et des canons, ces troupes 
engagèrent le combat et se mirent en devoir 
de cerner les villages révoltés. Les Turcs pu-
rent tenir tête pendant une journée entière, 
mais, ayant reçu du renfort, les troupes ser-
bes attaquèrent, plus vigoureusement les vil-
lages dont la population se vit, ainsi forcée 
de se replier sur la frontière bulgare, pour-
suivis par le feu de l'artillerie serbe. 

Arrivés près de la ligne de démarcation de 
la frontière, les fugitifs attaquèrent deux ou 
trois postes serbes, en massacrèrent les hom-
mes, mirent le feu aux bâtiments, et, s'étant 
frayé un chemin, pénétrèrent à Tchepeli et à 
Zleschovo. 

D'après les mêmes témoignages, d'autres 
réfugiés des villages turcs arrivèrent sous 
peu en grand nombre. 

On AU encore que les meneurs de la ré-
volte ont incendié Valandovo et tué, dans ce 
village, deux cents Serbes. 

Une dépêché complémentaire expédiée par 
l'autorité de la frontière compétente et par-
venue au ministère royal rapporte textuelle-
ment ceci : <c Aujourd'hui, la révolte continue 
dans tous les villages turcs des régions de 
Valandovo et de Doiran. Il paraît que les 
Turcs sont animés d'un effroyable sentiment 
de vengeance. La nuit dernière, tous les pos-
tes serbes situés en face des postes bulgares 
sur la ligne qui va de Lak-Bounar à Svido-
vilza ont été abandonnés par les soldats. Les 
Turcs en auraient profité pour piller les bâti-
ments des postes de garde et y mettre le feu. 
Le commandant de la 5* compagnie bulgare 
de la frontière a donné des ordres aux postes 
bulgares, les chargeant de veiller sur Us pos-
tes serbes et de les protéger. On parle de mas-
sacre commis par les mutins. Les gardes fron-
tières bulgares font consciencieusement leur 
service, sans intervenir, si ce n'est pour pro-
téger, dans la mesure de leurs moyens, les 
postes serbes qui leur font face ». 

U s'agit donc d'une affaire intérieure, inté-
ressant, les autorités royales serbes et, les 
habitants des régions révoltées, une affaire 
où U n'u. a absolument pas lieu de faire in-

tervenir des comitadjis bulgares, et où le 
gouvernement royal n'est partie qu'en temps 
qu'il lui est impossible de refuser le droit 
d'asile à toute une population pourchassée 
qui cherche refuge. 

Ainsi que la légation royale peut le voir 
par ce qui précède, les gardes froittières bul-
gares font de leur mieux pour protéger les 
postes serbes abandonnés. Ce n'est donc pas 
des reproches qu'il y a lieu de leur adresser, 
mais, comme la révolte dont il est question, 
et. qui semble avoir pris des proportions con-
sidérables, peut amener les troupes serbes 
chargées d'en venir à bout, à proximité de la 
ligne de délimitation de la frontière, le mi-
nistère royal des Affaires Etrangères a l'hon-
neur de prier la légation royale de Serbie de 
vouloir bien faire prendre toutes les mesures 
afin que, dans la poursuite des populations 
révoltées, les troupes susdites n'en viennent 
pas à tirer sur les gardes frontières bulgares 
et à provoquer, ainsi que cela s'est déjà 
passé tant de fois, des incidents dont les con-
séquences pourraient être excessivement, gra-
ves. 

Les bandes bulgares étaient 
soudoyées par les Allemands 

Rome, 6 Avril. 
C'est l'argent allemand qui a servi à sou-

doyer les bandes bulgares qu'on évalue à 2 
ou 3.000 hommes. 

L'Allemagne voulait recommencer le jeu 
du bombardement d'Odessa par la flotte tur-
que, qui entraîna la Turquie dans le conflit 
européen, mais cette fois le coup monté par 
les Allemands n'a pas réussi. 

On n'a pas encore à Paris 
confirmation du règlement 

Paris, 6 Avril. 
La (Tribuna signalait hier le règlement 

amiable de l'incident serbo-bulgare. 
Dans les milieux officiels français, on n'a-

vait encore, hier soir, aucune confirmation 
de la nouvelle de la Tribuna. 

Ni M. Stanciof, ministre de Bulgarie, ni 
M. Vesnitch, ministre de Serbie à Paris, n'a-
vaient été avisés par leur gouvernement de 
la solution intervenue. 

La Orèce proteste contre l'envahissement 
de son territoire par une basufe bulgare 

Athènes, 6 Avril. 
Le gouvernement hellénique a attiré ami-

calement l'attention du gouvernement bul-
gare sur l'incident de l'envahissement du ter-
ritoire hellénique par une bande bulgare, et 
a exprimé l'espoir que le gouvernement bul-
gare s'emploiera à prévenir le renouvelle-
ment de faits qui, par leur nature et leurs ré-
percussions, ne pourraient laisser le gouver-
nement hellénique indifférent. 

La Bulgarie voudrait obtenir 
d'importantes concessions 

Londres, 6 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
Les journaux américains jugent improba-

ble que la Bulgarie veuille entrer dans la 
guerre à l'heure actuelle aux côtés de l'Au-
triche et de l'Allemagne. 

Les journaux croient qu'elle désire plutôt 
donner l'avertissement qu'il est temps de lui 
faire des concessions importantes. 

Les boys-scouts et la mobilisation 
Bucarest, 6 Avril, 

Depuis quelques jours, la distribution des 
dépêches est assurée à Bucarest par des boys-
scouts placés par leur association à la dispo-
sition de la direction générale des Postes. 

Dans une note communiquée à la presse, 
l'administration des Postes informe le pu-
blic que cette mesure a été prise en vue de 
familiariser les boys-scouts avec les services 
qu'ils auraient à remplir en cas de mobilisa-
tion. 

Les insurgés à la solde des Autrichiens 
provoquent les populations 

Durazzo, 6 Avril. 
Parallèlement à l'action des comitadjis bul-

gares en Macédoine, on a noté, ces derniers 
jours, une grande activité chez les insurgés 
albanais, ce qui démontre l'origine commune 
des deux mouvements de perturbation, tous 
deux évidememnt fomentés par les agents 
austro-turcs. 

Dans toute l'Albanie, des bandes armées 
d'insurgés à la solde des agents autrichiens 
parcourent le pays, poussant les populations, 
par des menaces et des distributions d'argent, 
à se soulever contre l'Italie, contre son agent 
Essad pacha, et contre les Serbo-Monténé-
grins. 

Il faut s'attendre à bref délai à d'importan-
tes attaques d'insurgés albanais contTe les 
frontières serbo-monténégrines. 

En attendant, une bande d'insurgés, forte 
de plusieurs milliers d'hommes, pourvue d'ar-
tillerie, fait des efforts désespérés pour s'em-
parer de Durazzo. 

La ville a été très éprouvée par le bombar-
dement. 

La colonie grecque a adressé au gouverne-
ment hellénique une pétition le priant d'en-
voyer un bateau de guerre pour la protéger 
dans le cas où les Albanais parviendraient à 
s'emparer de la ville. 

La crie du Danube va retarder 
l'expédition projetée par l'Autriche 

Bucarest, 6 Avril. 
Par suite de la fonte brusque des neiges 

et de la crue de tous ses affluents, le Danube 
a, débordé en de nombreux endroits, occa-
sionnant des dégâts considérables. 

Le débordement du fleuve est surtout Im-
portant sur les rives serbes et autrichiennes, 
ce qui occasionnera probablement un nouvel 
et - prolongé retard dans l'expédition autri-
chienne projetée contre l'armée serbe. 

L'Espagne et l'exportation 
des oranges 

Madrid, 6 Avril.-
M. Ugarte, ministre des Travaux Publics, a 

demandé au marquis de Lema, ministre des 
Affaires Etrangères, d'intervenir auprès du 
gouvernement français, pour que le plus pos-
sible de matériel roulant soit envoyé en Es-
pagne, afin de faciliter l'exportation des 
oranges des provinces du Sud-Est. 

La neutralité de l'Espagne 
, Madrid, 6 Avril. 

M. Melquiadès Alvarez, chef du parti réfor-
miste espagnol, préoccupé de la situation de 
son pays dans le conflit européen, a envisagé 
diverses éventualités. 

Pour M. Melquiadès Alvarez, l'Espagne a 
besoin d'une neutralité prévoyante et pru-
dente, tout en se tenant prête à agir le cas 
échéant. 

La neutralité, très probablement, ne sera 
pas rompue, dit-il, car U faudrait- admmttre 

l'éventualité invraisemblable d'une interven-
tion de l'Italie en faveur do l'Allemagne, ce 
qui amènerait l'Espagne à prêter son con-
cours à la France et à l'Angleterre. 

Mais M. Melquiadès Alvarez est convaincu 
que l'Italie restera neutre ou qu'ello se ran-i 

géra du côté des alliés. 
Faisant allusion aux problèmes poutiquei 

et économiques qui sont la conséquence du 
conflit actuel, M. Melquiadès Alvarez affirma 
sa conviction profonde que les alliés sorti, 
ront vainqueurs de la lutte et il s'en rejouit 
dans l'intérêt de la péninsule Ibérique. 

La Norvège interdit 
l'exportation de la glycérine 

Christiania, 6 Avril. 
En vertu' d'un décret récent, l'exportation 

de la glycérine est interdite en Norvège, à. 
partir du 7 de ce mois. 

Les Allemands expulsent le délégué 
de l'Assistance américaine 

Londres, 6 Avril. 
Le correspondant du Daily Mail à La Hay? 

apprend d'Anvers que les autorités militaires 
allemandes ont expulsé M. Pinchot, haut 
fonctionnaire chargé de surveiller les distri. 
butions de secours de la Société d'Assistance 
Américaine. 

M. Pinchot était venu en Hollande, il y y 
quelques jours, accrédité par le gouverna 
ment des Pays-Bas comme attaché spécial. B 
avait pour riiission de visiter les régions d< 
la France occupées par les Allemands, dan< 
le but de secourir les habitants de la mèm< 
façon qu'en Belgique. 

Les autorités allemandes d'Anvers l'au« 
raient détenu et assujetti, lui et sa femme, 
à un interrogatoire très rigoureux, à la suite 
duquel on lui ordonna d'aller en Holland« 
où il se trouve actuellement. 

L'interdiction de l'alcool à la Coui 
Londres, 6 Avril., 

(Officiel) 
Le roi George a interdit, d'une façon ab-

solue à partir du 6 avril, la consommation 
dés vins, spiritueux ou bières dans la mai* 
son royale. 

Londres, 6 Avril. 
Le Daily Chronicle apprend que, suivant 

l'exemple du roi, les membres du Cabinet 0114 
décidé de bannir l'alcool de leurs caves. 

Six Tanb.es survolent Belfort 
Montbôliard, 6 Avril.-

Dans la nuit de jeudi à vendredi une esu 
cadrille de six Taubes a survolé Belfort et yj 
a jeté sept bombes, deux de ces dernières 
sont tombées sur l'immeuble de la Société 
Alsacienne. Une a explosé sans causer beau-^l 
coups de dégâts, l'autre, atteignant un réser-^j 
voir d'essence, n'a heureusement pas éclaté., 

On ne possède pas d'autres renseignements 
sur cette randonnée aérienne des aviateurs 
allemands. 

Les négociations sino-japonaises 
Londres, 6 Avril.-

A Pékin, un haut fonctionnaire chinois «S 
déclaré, au sujet des négociations sino-japo-
naises, que, dans les milieux officiels chinois, 
on a été heureux de constater que le comtei 
Okuma, dans une interview accordée à un! 
journaliste, avait rendu hautement hommaga 
à la franchise avec laquelle la Chine négocia 
avec le Japon. On y voit l'indice que le'Japorv 
ne nie pas la sincérité des intentions amica« ' 
les de la Chine. . 

En ce qui concerne quelques-unes des de-» 
mandes auxquelles le comte Okuma a fait! 
allusion, le gouvernement chinois les avaii 
interprétées jusqu'ici en leur donnant la si* 
gnification ordinaire attachée aux termes em-4 
ployés, mais, maintenant, le comte Okumai! 
leur a donné une interprétation qui n'est past 
exprimée par le texte lui-même, et le gouver-
nement chinois se sent quelque peu rassurée 
Il est certain que la déclaration du premier, 
ministre japonais ne manquera pas de portes 
ses fruits. 

La lierre ceimerrâ^ 
Les relations économiques 

JTanco-russei 
Pétrograde, 6 Avril. 

La filiale de Kharkof de la Chambre A4 
commerce russo-française de Pétrograde a 
décidé en assemblée générale d'organiser à 
Kharkof une exposition d'échantillons des 
produits français. Elle a étudié la question 
de l'extension à donner aux relations éconw 
miques entre les deux pays en se passant d« 
l'intermédiaire de l'Allemagne. Elle a spécifié 
notamment que les relations commerciale! 
entre la France et le sud de la Russie pour* 
raient se développer par les ports de Mariom 
pol, Taganrog et Nicolaïef. 

Le général de Villareî 
a quitté le ¥a!-de-Grâcô 

Paris, 6 AvriL 
Le général de Villaret, grièvement blessâ 

en même temps que le général Maunoury, ej 
à ses côtés, tandis qu'ils visitaient les tran-
chées, a voulu quitter, hier à midi, le Val-de+ 
Grâce pour rejoindre son corps. 

Sa blessure à l'œil est en bonne voie da 
guérison. Une opération jugée nécessaire^ 
celle de la cataracte, ne pourra avoir lieti 
que dans trois mois. 

Quant à l'opération du trépan, elle a> 
laissé aucune suite. 

Le correspondant d'un 
journal allemand expulsé 

Paris. G Avril. 
Un de nos confrères anrionce que M. Beh< 

rens, le correspondant du Lokal Anzeiger, da 
Berlin, et du Basler Nachrichten, de Baie, cii 
toyen suisse, qui envoya au premier journal 
le récit de la visite des zeppelins sur Paris*, 
se présenta hier soir dans ses bureaux et! 
demanda à être reçu. U fut mis dehors où, 
aussitôt, les agents l'arrêtèrent. 

Il sera dès ce matin reconduit à la fron» 
tière suisse. 

Paris. 6 Avril. 
L'arrêté d'expulsion pris par le ministre d? 

l'Intérieur contre M. Edouard Behrens, cor< 
respondant des Basler Nachrichten et du Lo< 
kal Anzeiger a été mis en exécution dans laî 
matinée. 

M. Edouard Behrens a quitté Paris à huil 
heures du matin, pour être reconduit à 1^, 
frontière suisse. 

A la sous-commission de l'armée 
Paris, .6 AvriL 

La première sous-Commission de l'armée H. 
la Chambre, réunie sous la présidence de Mj 
Henry Pâté, a pris connaissance de diffé-
rentes réponses faites par le ministère de la| 
guerre à des questions posées par la soust 
Commission, entre autres celle relative à! 
l'attribution plus généreuse de Tépaulette 
aux sous-officiers depuis de longs mois sua 
1-e front. 

La Commission a reçu satisfaction. 
Elle a ensuite examiné la question deq 

prisonniers de guerre, et décidé de visiteï 
certains dépôts. 

Enfin, la sous-Commission a entendu M« 
Dalbiez sur son contre-projet. 

M. Henry Pa±<5 a. été nommé ranoorteux. 
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Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombes pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M lo docteur Augustin Duvfflle, méde-
cin de_1« classe de la marine, chevalier de 
la Légion d honneur, mort sur le cuirassé 
Bouvet, le 18 mars, à l'âge de 37 ans. 

De M. Jules ïamisier, caporal mitrailleur 
au 163* d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 fé-
vrier, à l'âge de 25 ans. 

De M. Alfred Bellon, caporal au 3" d'infan-
terie, tue à l'ennemi le 5 mars, à l'âge de 21 
ans. 

De M. Louis Gras, d'Eygulères, soldat au 
s" colonial, tué à l'ennemi au début des hos-
tilités. 

De M. Marius Poussel, de La Faxe, soldat 
au 14« bataillon de chasseurs alpins, blessé 
çrievement à l'ennemi et décédé à. Lyon, à 
l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les soldats blessés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence pro-

menait hier à travers la ville dans les tram-
ways obligeamment mis à sa disposition par 
la Compagnie des Tramways les convales-
cents de l'hôpital Gustave-Desplaces. 

Après l'excursion traditionnelle, l'après-
midi s'est terminée à l'établissement Monnier 
où un concert avait été organisé en leur hon-
neur. On a tour à tour applaudi Mlles Aye,-
Barielle, Dominici; Fouque, elles ont obtenu 
un très vif succès dont l'honneur revient à 
Mme Antoine leur professeur, qui tenait le 
piano d'accompagnement. Mlle Revertégat 
avait bien voulu prêter le concours de son 
beau talent à cette matinée familiale. Elle a 
été chaudement acclamée par l'auditoire,ainsi 
que Mlle Camp qui a interprété la Marseil-
laise avec beaucoup de chaleur. 

On a bu avant de se séparer au succès de 
nos armées ainsi qu'aux généreuses donatri-
ces qui leur ont fait une ample distribution 
de gâteaux et de cigarettes. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 mars au 8 avril, aura lieu 
le mercredi 7 avril, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 
n. 6, paie les n. de 2.001 à 2.500 du premier 
canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paie les 
numéros de 2.001 à 2.500 du 2» canton (A L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, 
paie les numéros de 2.301 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paie les numéros de 1.001 à 1.250, des 3' et 4' 
cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, 
Pii.ie les numéros de 2.001 à 2.500 du 5° can-
ton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paie 
lès numéros de 2.001 à 2.500 du 6° canton. 

La peroeotton do la rue du Coq, 17, paie 
les numéros de 1.001 à 1.250 des 7' et 12* can-
tons. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
nar. 38, paie les numéros de 2.001 à 2.500 du 
B' cardon. 

La perception de la rue Paradis, 118, paie 
les numéros de 2.00! à 2.500 du 9" canton. 

La perception de la. rue Mnrengo, 74, paie 
iéJ numéros de 1.001 à 1.250 des 10* et 11' 
cantons. 

Oiivroii-Grigmn 
La situation au 31 mars 1915 est la sui-

vante : 
Recettes : cotisations mensuelles des mem-

bres fondateurs, 85 fr. ; produit de main-
d'tfuvre, 50 fr. : Sou du soldat, (garçons et 
filles), 119 fr. 30 ; Gaubert, 1 fr. 50 ; Mme 
Morhange, déléguée cantonale, 10 fr. Total, 
265 fr. 80. Recettes antérieures, 1.195 fr. 30. 
Total général, 1.461 fr. 10. Dépenses à ce jour, 
1.178 fr. 55. 

Les dons en nature sont inscrits au Livre 
d'Or, de l'Œuvre. Le Comité adresse ses plus 
vifs remerciements aux nombreux donateurs 
qui, grâce à. leur inlassable générosité, lui 
permettent d'adoucir les fatigues et de sou-
lager les souffrances de nos vaillants sol-
dats sur le front. Il a décidé de poursuivre 
son œuvre patriotique.jusqu'à la fin des hos-
tilités. 

Le Comité prépare, en ce moment, un en-
voi très important de gâteries dites « Ca-
deaux de Pâques ». Pour cet objet, il rece-
vra, avec reconnaissance, chocolat, tabac, 
cigares, cigarettes, pipes, briquets, etc., etc. 

BOÎIS et Secours 
Les dons suivants ont été remis à M. le 

Maire : 
Deux territoriaux, pour les blessés, 0 fr. 50; 

les élèves de l'éïole de filles des Catalans, 
pour les mutilés, 25 fr. ; les peseurs jurés 
spéciaux de bascules, pour les mutilés, 50 fr. 

— ; —— 1 

au profit des soldats blessés de l'hôpital du 
Petit Lycée et de l'œuvre des Mutilés de la 
Guerre. Au programe La paix chez soi, les 
Veux Aveugles, joués par les artistes du 
Châtelet et une partie de concert dans lequel 
paraîtront une pléiade d'artistes. Orchestre 
sous la direction de M. J. Bréchet. 

Nombreuses seront les personnes qui vou-
dront assister à cette belle soirée. 

Collision de véhicules. — Dans la soirée de 
lundi, vers 7 heures, le sieur Pierre Galice 
conduisait un boghei attelé d'un cheval dans 
la rue FéJLx-Pyat, à la Belle-de-Mai. A la 
suite d'un cahot, un camion conduit par Er-
nest Bertola, 27 ans, 14, rue de la Madeleine, 
heurta le boghei ; le choc fut si rude que le 
cheval tomba et que le véhicule fut renversé 
sur le trottoir, blessant assez grièvement à 
la jambe gauche une passante, Mme Marie 
Bonhomme. Celel-ci reçut des soins dans 
une pharmacie voisine, puis fut ramenée à 
son domicile. Une enquête est ouverte pour 
établir les responsabilités. 

Tombé dans le Vieux-Port. — Vers 1 heure 
du matin, l'autre nuit, les gardiens de la 
paix Raymond et Moniê, de service quai de la 
Fraternité, entendaient tout à coup des appels 
au secours provenant du Vieux-Port. Ils ac-
coururent et trouvèrent un homme accroché 
aux amarres d'un yacht en face de la Canne-
bière. Ils le retirèrent aussitôt de sa lâ-
cheuse situation. Le noyé, M. Jules Grezel, 
78 ans, réfugié de la Meuse, leur dit qu'il 
avait glissé en se promenant et était tombé 
à l'eau. M. Guesnon, commissaire de police, 
de service à la permanence, l'a fait admettre 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Une rixe au Cinéma. — Quelques jeunes 
gens qui s'étaient rendus lundi soir dans un 
cinéma de l'Estaque-Plage eurent une con-
testation au sujet de places que les uns pré-
tendaient avoir retenues, tandis que les au-
tres assuraient le contraire. Il y eut échange 
de mots vifs, puis des bousculades au cours 
desquelles Dominique Rufino, 20 ans, tomba 
et se blessa grièvement à la tête. Rufino est 
soigné à son domicile à Saint-André et on rè-
cherche le jeune homme qui le bouscula et 
qui a disparu. 

Autour de Marseille 
— Au Conseil des adjoints d'hier 

matin on s'«st occupé de la propreté do la ville et 
de diverses questions touchant au bon entretien du 
cimetière. Il a, en outre, été décidé de convoquer, 
dans le courant de la semaine, la Commission d'as-
sistance et le Conseil municipal, pour dimanche, à 
a heures, en réunion pléniore, et à 10 heures, en 
séance publique. 

Recensement de la classe ton. — Les jeunes gens 
faisant partie par leur âge de la classe 1917, sont 
invités a se présenter à la Mairie (bureau militaire) 
avant le dimanche 23 avril du courant, pour donner 
les renseignements nécessaires à leur Inscription 
sur le tableau de recensement. 

Au dépôt des Catalans. — Au dépôt des 
tramways des Catalans ils sont vingt-cinq 
employés appartenant à la classe 1916 qui 
viennent de recevoir leur feuille de route. 
Dans quelques heures ces jeunes Français 
auront troqué la capote de la Compagnie 
pour celle du soldat. Avant de se séparer 
les « bleus » du dépôt des Catalans ont voulu 
se réunir une dernière fois en une petite 
tête amicale, et hier au soir, au bar Lafleur, 
aux Catalans, ils organisaient un petit con-
cert qui fut des plus réussis. 

■Quelques artistes amateurs chantèrent des 
romances sentimentales et des chants patrio-
tiques. On applaudit particulièrement les or-
ganisateurs, MM. Léonard Limonin et Joseph 
Hajaj. On vida quelques coupes à la gloire 
de nos armées et aux futurs exploits des élè-
ves poilus. 

La petite soirée s'acheva aux accents de la 
Marseillaise. Demain tous ces jeunes « T. M. » 
auront rejoint leur caserne et s'apprêteront à 
faaroher sur la trace de leurs aînés. 

Tous nos vœux les accompagnent. 

Acte de probité. — Hier, vers midi, la petite 
Juliette Sallée, âgée de 10 ans, demeurant 
avec ses parents, rue du Baignoir, 21, trou-
vait, 6ur les Allées, un bracelet en or. Son 
père s'est empressé de conduire cette enfant 
au commissariat de police, rue Tapis-Vert, 
où les renseignements utiles ont été consi-
gnés. M. Sallée tient le bijou à la disposition 
de son propriétaire. 

Grave chute. — Le petit Jean Couillet, 7 ans, 
dont les parents habitent 60. rue Danton, 
jouait avec quelques camarades sur la voie 
ferrée à Saint-Mauront. L'enfant marchait mil-
les rails lorsqu'il perdit l'équilibre, tomba et 
6e blessa très grièvement à la tête. On a dû 
le faire admettre à la Conception* 

L'attelage du laitier disparaît. — Cela 
arrive souvent dans les mêmes circonstan-
ces. Vers 8 heures et demie, avant-hier soir, 
M. Jean Faure, laitier, à Saint-Tronc, allant 
servir un client, rue Puget, laissait son at-

telage, un petit camion d'un cheval, devant 
*îa porte de l'immeuble. A son retour, l'atte-
lage avait disparu. Il a une valeur de 2.000 
fr. M. Faure est persuadé que son attelage 
a été volé et a déposé une plainte. 

La réunion patriotique organisée par la so-
ciété excursionniste La Famille pour le dé-
part de la classe 1916, aura lieu demain jeudi, 
à 7 heures du soir, au siège, 14 cours Bel-
suirice. Des places seront réservées aux jeunes 
6oldats partant le 10 avril. 

Un groupe suspect. — L'autre nuit, vers 
minuit et demi, des gardiens de la paix de 
service rencontraient, Grand Chemin d'Aix, 
taris jeunes gens qui, à leur vue s'éloignè-
ï#înt rapidement. L'un d'eux fut arrêté, Jean-
Antoine Soru, journalier italien, 22 ans, de-
meurant Avenue d'Arenc, 24. Il était por-
teur d'un revolver chargé de cinq balles, et 
n'a pas voulu désigner ses compagnons. Il 
a éié mis à la disposition du Parquet. 

Scirée de Bienfaisance à la Bellë-de-Mai. 
— C'est ce soir à 8 h. 30 qu'aura lieu au Gyp-
tis Cinéma la soirée organisée par le» Comité 

« L'Artésienne » 
au Grand-Théâtre 

Ce n'est pas une troupe de tournée qui doit 
interpréter le magnifique drame de Daudet. 
En acceptant d© diriger, sous les auspices du 
Comité permanent ûes fêtes, cette belle re-
présentation, donnée au bénéfice des blessés 
soignés dans les hôpitaux municipaux, M. 
Hasselmans a tenu à engager spécialement 
les artistes les plus réputés pour jouer les 
principaux rôles de Y Artésienne. C'est ainsi 
que M. Joubé est le créateur, à l'Odéon, de 
deux œuvres de valeur, Antar et Beethoven. 
M. Desjardins a réalisé aussi d'importantes 
créations sur les plus grandes scènes litté-
raires ; pour Mlle Kervich, elle est, à l'Odéon, 
la titulaire du rôle de la Renaude ; quant à 
Mlle Grumbach, on. sait qu'elle personnifia 
avec éclat le rôle principal de l'Aiglon à 
Lyon et à Marseille. Pour ce qui est de M. 
Vilbert, sa verve, sa fantaisie et son naturel 
le désignent comme un des interprètes les 
plus qualifiés du personnage du patron Marc. 
De tels artistes secondés par des comédiens 
de la valeur de Mlles Meyer et Joret, MM. 
Berton et de M. Grégoire, qui a consenti à 
prêter exceptionnellement son précieux con-
cours à cette soirée de gala, assurent au chef-
d'œuvre de Daudet une distribution d'ensem-
ble qui n'a jamais été égalée à Marseille. 

La partie musicale ne le cédera 'eh rien à 
la partie dramatique. La présence au pupitre 
de M. Hasselmans garantit la parfaite exé-
cution par un orchestre et des chœurs de 
premier ordre, de l'admirable partition de 
Bizet qui est comme l'indispensable complé-
ment du drame célèbre de Daudet. 

LES SPORTS 
BOXE 

Le Championnat du Monde Poids Lourds 
Jack Johnson est mis lmock-out par Jessè Willard 

La Havane, 6 Avril. 
Le championnat de boae du mondé, poids lourds, 

a eu Heu. Jack Johnson a été battu par Jessé Wil-
lard, au vingt-sixième round. 

Le match était de 45 rounds. 
La Havane, 6 Avril. 

Les spectateurs du match étalent sympathiques à 
Jessé Willard. Par contre, ils injuriaient et mena-
çaient Johnson, que les soldats durent protéger. 

Les neuf premiers rounds ont été à l'avantage de 
Jack Johnson, mais Willard prit le dessus. Ses 
attaques ont été soulignées par les vociférations de 
la foule, qui criait : « Tuez ce bougre de nègre i » 

Suivant son habitude, Jack Johnson riait. Jessé 
Willard paraissait inquiet. 

Après le vingt-unième round, Jack Johnson sem-
blait avoir perdu sa lorce de résistance, et, au 
vingt-sixième round, Jessé Willard, se précipitant 
adroitement sur Jack Johnson, le mit knock-out, 
car il ne s'était pas encore relevé dix secondes 
après sa chute. 

Les spectateurs furent aussi surpris (rue Johnson 
lui-même. 

CHATELET-THEATRE 
La direction du Châtelet-Théâtre annonce pour 

jeudi prochain, en matinée, La Dame de Montso-
reau, la grand drame de cape et d'épée d'Alexan-
dre Dumas. Rien n'a été négligé pour donner à 
cette œuvre si palpitante d'intérêt une excellente 
interprétation et une mise en scène parfaite. La 
location est ouverte. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Le nouveau film inédit : L'Infirmière anglaise, 

continue à remporter un très gros succès. Rien de 
plus palpitant, il est vrai, que ce dramatique épi-
sode de la. guerre actuelle. Le triomphe de la Vé-
rité, avec sous-marin en plongée, etc.. D'autres 
vues complètent, avec les Actualités, le program-
me. Orchestre symphonique. 

ELDORADO-CINEMA 
Le nouiveau programme lait florès : Le saut de 

la mort, grand drame américain, et Fauves et 
Bandits, drame d'aventure ; La bonne de Max 
Linder, vaudeville désopilant ; Petits oiseaux. Ac-
tualités, etc. Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 

PROMOTIONS 
Paris, 6 Avril. 

Sont promus à titre temporaire pour la du-
rée de la guerre : 

Infanterie. Au grade de colonel, M. Mignot, 
lieutenant-colonel breveté, commandant le 158' 
d'infanterie, affecté au commandement par intérim 
d'une brigade d'infanterie. 

Au grade de lieutenant-colonel, M. Igou, chef de 
bataillon au 245* d'infanterie, maintenu. 

Au grade de chef de bataillon, M. Lardant, capi-
taine au 359" d'infanterie, affecté au 213' d'infan-
terie ; M. Guillaume, capitaine au 43' bataillon de 
chasseurs, maintenu ; M. Moulut, capitaine au 
373' d'infanterie, affecté au 23" d'infanterie. 

MUTATIONS 
Etat-major général de l'armée. — Le général de 

brigade Gautheron, de l'état-malor des troupes 
coloniales, a été nommé commandant supérieur des 
troupes de l'Afrique orientale. 

MM. Felicl, chef de bataillon, passe du 12' au 
55' d'imfanterie ; Hinaux, chef de bataillon, passe 
du 243" au 110" d'infanterie ; Gaudart, capitaine, 
passe du 141' au 127' d'infanterie ; Gauthier, capi-
taine, passe du 127' au 141" d'infanterie ; Gervais, 
capitaine, passe du 5' au 55' d'infanterie ; Ottavi, 
capitaine, passe du 3' d'infanterie au 2" étranger ; 
Breton, capitaine, passe du 258" au 99' d'infanterie. 

MM. Farjion, capitaine, passe du 25S' au 350* 
d'infanterie ; Weill, capitaine, passe du 67' ba-
taillon de chasseurs au 30" bataillon de chasseurs ; 
Collard. capitaine, passé du 122' a.u 53" d'infante-
rie ; Frelin, sons-lieutenant au 1G3' cl'infanterie, 
est affecté à l'état-major particulier de l'infante-
rie chargé du matériel au centre d'instruction de 
Joimville. 

MM. Monnier, lieutenant de réserve, passe du 
159' d'i^lanterie au 29' bataillon de chasseurs : 
B-r;., lieutenant, passe du 10' au 111' d'infanterie de secours de la rue Loubon (.Belle-de-Maii^jj^iutiia, lieutenant, passe du no* au ua* a'iafaa. 

terie ; Mathieu, lieutenant, passe du 16' au 141' 
d'infanterie ; Vanouvillc, sous-lieutenant, passe du 
363' au 112' d'infanterie ; Guillau.mon, sous-lieu-
tenant, passe du 58' au 116' d'infanterlo ; Gau-
thier, sous-lieutenant do réserve, passe du 27* au 
23' bataillon de chasseurs ; Gept, sous-lieutenant, 
passe du 27* au 24* bataillon de chasseurs ; Cailloux, 
sous-lieutenant, passe du 27* au 24' bataillon de 
chasseurs ; Reboul, sous-lieutenant, passe du 27* 
au 24' bataillon do chasseurs 

Cavalerie. — M. Khaznadar, capitaine au 13' 
chasseurs, passe au 3' chasseurs d'Afrique 

Génie. — M. Chanat, officier d'administration de 
2' classe au service géographique de l'armée, est 
admis à servir pendant la durée de la guerre avec 
le grade de lieutenant. Il est affecté au 2' régi-
ment. M, 

Artilerle coloniale. — Ont été affecté au dépôt 
du 3' régiment à Charenton, lo chef d'escadron 
Labasque, du 3' régiment à Marseille, et le sous-
liieutenant Thouvenet, du dépôt des isolés des trou-
coloniales à Marseille ; le colonel Bonaccorci, 
comimandant supérieur par intérim des troupes du 
groupe de l'Afrique Orientale, a été nommé 
commandant die la défense de Dlégo-Suarez, point 
d'appui de la flotte. 

La rlMMfeese te \m\% 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 6 Avril. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée 

que publiera le Journal Officiel de ûemain, 
nous relevons : 

De Ram, pilote-aviateur, blessé en exécutant un 
vol de nuit dans des conditions particulièrement 
dangereuses. L . 

M. Bordeaux, colonel, commandant une brigade 
d'infanterie; Baucheron de Boissoudy, chef d'état-
major d'un corps d'arméo. 

La 3° section de la 18" compagnie du 360' d infan-
terie : A fait preuve d'un courage remarquable en 
se portant, sous un feu violent, au secours d'une 
compagnie sur le point d'être tournée par l'en-
nemi, et a contribué, par son attitude énergique, 
au maintien do la position. 

La 20* compagnie du 380' d'infanterie : A tenu 
tête à une attaque ennemie dans des conditions 
particulièrement difficiles, et bien que tournée par 
les Allemands, s'est maintenue avec énergie sur 
ses positions et a permis ainsi a une unité de ren-
fort d'arriver à temps pour arrêter la progression 
de l'adversaire. 

Le 1" peloton de la 21' compagnie du 360* d'in-
fanterie : A tenu tête à une attaque ennemie dans 
des conditions particulièrement difficiles, et bien 
que tourné par les Allemands, s'est maintenu avec 
énergie sur sa position et a permis ainsi à une 
unité de renfort d'arriver a temps pour arrêter ia 
progression de l'adversaire. 

Le 31° bataillon de chasseurs, commandant de 
Lalène-Laprade : Pendant les journées des 3, 4 et 
5 mars s'est couvert de gloire en contre-attaquant 
à plusieurs reprises l'ennemi qui avait forcé une 
partie de nos retranchements, lui a repris cinq 
lignes de tranchées successives et fait de nombreux 
prisonniers ; a été retiré du feu, après avoir eu 
9 officiers, 53 sous-officiers et 643 hommes Lors de 
combat. 

La 3" compagnie du i" bataillon de chasseurs : 
Le 4 mars s'est emparée, par une attaque de nuit, 
de tranchées solidement fortifiées, défendues par 
des mitrailleuses et contre lesquelles plusieurs atta-
ques de jour avaient échoué; s'est élancée sur les 
retranchements ennemis avec un tel élan c,u elle a 
fait 15 prisonniers et pris deux mitrailleuses alle-
mandes. 

Lecointe, sergent-pilote à l'escadrille P.-L. 10. 
La 20' compagnie du 253' d'infanterie, le 19 fé-

vrier a brillamment contre-attaqué a la baïonnette 
une partie de la ligne qui venait de tomber au 
pouvoir des Allemands. Bien que presque tous ses 
cadres et le tiers de son effectif, aient été mis 
hors de combat, a chassé l'ennemi, très supérieur 
en nombre, lui infligeant des pertes sérieuses, 6t 
lui faisant des prisonniers. S'est maintenue sur la 
position conquise, malgré un bombardement des 
plus violents. 

Barbier, capitaine adjoint au lieutenant-colonel 
commandant l'artillerie d'une division : quoique 
blessé grièvement au cours d'une reconnaissance, 
a néanmoins rempli jusqu'au bout sa T.lssion. 
Evacué, est revenu SUT le front à peine rétabli 

Mirepoix, colonel breveté, commandant une bri-
gade d'infanterie : a ruiné sa santé, en se dépen-
sant sans compter. 

Antoine, chef de bataillon à l'état-major du gé-
nie d'un corps d'armée ; Domingo, capitaine au 
253* d'infanterie, sérieusement blessé; Mulière, lieu-
tenant au 253" d'infanterie, mortellement blessé ; 
Cazes, sous-lieutenant au 253' d'infanterie, tué au 
moment où il observait les positions ennemies. 

Ryngaert, sergent-fourrier au 7* bataillon de 
chasseurs, blessé très grièvement ; Abbona, ser-
vent au 7' bataillon de chasseurs, a conservé toute 
la journée le commandement de sa seuion, bien 
que blessé au bras gauche ; Allegrier, sergent au 
7* bataillon de chasseurs, bien que blessé à la tête 
au début d'une attaque, a conservé son commande-
ment jusqu'à ce que l'action fût terminée. 

Amen, caporal au 173' d'infanterie, s'est main-
tenu à un poste très dangereux, quoique blessé 
deux fols à la tête par des éclats, n'a rejoint le 
poste de ecours qu'à la troisième blessure, et sur 
l'ordre de son capitaine. 

Merlant, capitaine à titre temporaire au .173* ^'in-
fanterie, blessé grièvement. 

Felce, lieutenant au 163' d'infanterie ï Alplni, 
sergent au 163' d'infanterie; Chalet, sai.cnr mi-
neur au 4" génie, tué; Pernollet, sapeur au 4' gé-
nie, tué; Gerbe, lieutenant au 4' génie; Poullien, 
sergent réserviste au au 14' d'infanterie, blessé; 
Rodet, sergent an- 359* d'infanterie, tué; Monnier, 
soldat au 359* d'infanterie, blessé. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 6 Avili. 

Sont inscrits au tableau spécial pour la 
Légion d'honneur. 

Pour officier : Bord, capitaine au 106" d'infan-. 
terie. 

Gossart, général commandant une brigade d'in-
fanterie. 

Buffet' lieutenant-colonel, commandant le 110* 
d'infanterie ; Bourrette, chef d'escadrons, com-
mandant un groupe du 15' d'artillerie; André, ca-
pitaine au 2f d'infanterie coloniale; Demogue, 
chef de bataillon au 21* d'infanterie coloniale ; Gâ-
ches, chef de bataillon au 88' d'infanterie; Fores-
tier, chef de bataillon au 88" d'infanterie. 

Valdant, général de brigade, commandant par 
intérim une division d'infanterie. 

Goranflaux de la Giraudiêre, chef de bataillon à 
titre temporaire au 313* d'infanterie ; Troussier, 
chef de bataillon au 46" d'infanterie; Peyronel, 
lieutenant-colonel, commandant l'artillerie lourde 
d'un corps d'armée; Schneider, capitaine au 20" 
d'artillerie; Lévy, capitaine de réserve au 43" d'in-
fanterie coloniale. 

Brécard, chef d'étatrmajor d'une armée. 
Pour chevalier : Brail, sous-lieutenant au 17' dra-

gons; Marcelli, lieutenant au 173* d'infanterie; Fos-
tin, capitaine au 112* d'infanterie; Foropon, sous-
lieutenant au 8" d'infanterie coloniale. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial pour la Mé-

daille militaire : 
Cazes, soldat au 40" d'infanterie; Hugues, maré-

chal des logis au 55" d'artillerie; Lautier, sergent 
au 58" d'infanterie; Gondareau, soldat réserviste 
brancardier au 58° d'infanterie; Gallet, sergent au 
4* génie; Bandon,caporal au 40" d'infanterie; Légal, 
sergent au 40" d'infanterie ; Sabatier, sergent ré-
serviste au 58' d'infanterie; Favrot, brigadier au 
17° dragons; Jaricot, cavalier au 17' dragons, dér 
taché à un groupe d'autos-canons; Lefèvre, maître-
ouvrier à la compagnie du génie 19/2 du 7* génie; 
Balm, sergent à la compagnie 19/2 du 7' siénie; 
Galizzi, soldat à la compagnie 19/2 du 7* génie; Du-
val, maréchal des logis, pilote-aviateur à un groupe 
de bombardement, escadrille V. R. 4. 

Clavel, adjudant de réserve au 112' d'Infanterie; 
Guiral. sergent au 112" d'infanterie; Texier, sol-
dat au 112" d'infnaterie; Amen, caporal au 173' 
d'infanterie; Alplni, sergent au 163' d'infanterie; 
Solers, caporal au 4* d'infanterie coloniale; Bigot, 
sergent au 24' d'infanterie coloniale; Marot, ser-
gent au 24" d'infanterie coloniale. 
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 6 'Avril. 

Le gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant î 
Journée de pluie, marquée par des progrès appréciables de notre 

part. 
A l'est de Verdun, nous avons occupé le village de Gussainville e 

les crêtes qui dominent le cours de l'Orne. Plus au sud, nous avons 
progressé dans la direction de Maizeray. 

Au bois d'Ailly et au Bois-Brûlé, nous avons maintenu nos gains et 
conquis de nouvelles tranchées. 

Au bois Le Prêtre, de nouveaux progrès ont été réalisés. 

Il résulte du témoignage des prisonniers qu'au cours de nos 
récentes attaques en Wœvre méridionale, six bataillons allemands 
ont été successivement détruits. 

Au sud-est d'Hartmannsviller, nous avons enlevé un piton qui 
servait de poste de commandement au colonel allemand comman 
dant la brigade, pendant le combat du 26 mars. Nous avons pro 
gressé au delà de ce piton et fait des prisonniers. 

Paris, 6 Avril. 
Le lieutenant de vaisseau Gaultier de Ker-

moal est nommé au commandement du dra-
gueur de mines Verdon. 

Le dernier eommuol 
«firme DOS mm 

Tragique noyade aux Gorges du Loup 
Nice, 6 Avril. 

Le jeune Yves Cosse, 15 ans,, élève du Ly-
cée de Nice, fils de l'intendant militaire, de-
meurant 12, boulevard Dubouchage, actuelle-
ment chargé du service de ravitaillement de 
la place de Verdun, s'est rendu aujourd'hui 
en excursion à bicyclette aux Gorges du 
Loup, avec son frère Jacques, 13 ans, et plu-
sieurs camarades. 

Sur le pont du Saut-du-Loup, près la cas-
cade, le jeune Yves Cosse voulut prendre de 
l'eau avec une bouteille. Malheureusement, 
il glissa et tomba dans le gouffre tourbillon-
nant et disparut. 

Les recherches effectuées restèrent Infruc-
tueuses. La gendarmerie du Bar a été avisée. 

AU CONGO BELGE 
Le chemin de fer du lac Tanganyika est 

achevé 
Le Havre 6 Avril. 

Vers la mi-mars écoulé, le rail du chemin 
de ter de Kabalo (Congo) au lac Tanganyika, 
la ligne des grands lacs qui suit le cours de 
la Lukuga, et reliera le fleuve Lualaba au lac 
Tanganyika, était arrivé au tdlomètre 267, 
c'est-a-dire à son point terminus. C'est une 
date dans l'histoire du Congo belge. 

Un vapsisr de pâGhe coulé 
pendant iiiipête 

Le Ferrol, 6 avril. 
Le vapeur de pêche Fernando a été détruit 

et coulé pendant la tempête par suite d'une 
explosion de chaudière. Dix marins ont été 
noyés. 

'Amsterdam, 6 Avril. 
L'état-major allemand fait, à la date 

du 6 avril, le communiqué officiel sui-
vant .: 

Les Français ont été particulièrement 
actifs hier, dans la région de la Moselle, 
attaquant, avec des forces importantes 
et une nombreuse artillerie, au nord-est, 
à Vest et au sud-est de Verdun, près 
d'Alzey, Apremont et Flirey, et au nord-
ouest de Pont-à-Mousson. Nous avons 
repoussé toutes ces attaques. 

Sur la partie, orientale des Hauts-de-
Meuse, l'ennemi est parvenu à pénétrer 
dans une petite partie de nos tranchées 
avancées, mais il a été repoussé la nuit 
dernière. 

La lutte, près d'Alzey et d'Apremont 
a continué la riuit dernière, sans succès 
pour l'ennemi. Une lutte très chaude se 
livre près de Flirey, où plusieurs atta-
ques françaises ont été repoussées. 

Une forte attaque menée à l'ouest du 
bois- Le Prêtre, au nord de la route de 
Flirey à Pont-à-Mousson, a échoué. 

En dépit des lourdes perles subies par 
l'ennemi au cours de ces rencontres, il 
est à supposer que les Français, en rai-
son de la récente redistribution de leurs 
forces, continueront leurs attaques, d'au-
tant plus que celles qu'ils ont tentées en 
Champagne ont échoué. 

Des attaques russes ont eu lieu à l'est 
et au nord de Kalvarfa, ainsi qu'à l'est 
d'Augustoiv, sans succès. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement. 

NOTE 
Le communiqué allemand ci-dessus 

annonce à la fin : 1° Que les attaques 
françaises entre Meuse et Moselle ont été 
repoussées -, 2° Que ces attaques vont 
continuer, ce qui indique qu'elles ont 
réussi. 

Cette contradiction, comme aussi l'im-
précision voulue de ce communiqué 
allemand, apportent la meilleure des 
confirmations aux détails circonstan-
ciés que le communiqué français du 6 
avril, 23 heures, donne sur les succès 
obtenus.dans cette région, par les trou-
pes françaises. 

Les OPMDS le l'armée anglaise 

que ces dispositions s'appliquent aussi bien 
aux fils des officiers de complément qu'aux 
fils des officiers de l'armée active. 

Le concours pour l'admission est annuel 
Il a lieu dans chaque chef-lieu de départe 
ment le quatrième lundi du mois de juin. 
Les familles qui désirent faire inscrire un 
enfant, pour prendre part au cours doivent 
s'adresser pour tous renseignements au pré-
fet du département de leur domicile ou de 
leur résidence. 

Les demandes d'inscription, accompagnées 
des pièces réglementaires, doivent parvenir 
à la préfecture du 16 avril au 15 mai. 

LES PIRATES ALLEMANDS 

Un chalutier anglais coulé 
Londres, 6 Avril. 

Un télégramme de Bîyth annonce que 
le chalutier anglais « Acanthara » a été 
torpillé hier au large de Longstone, 
dans la mer du Nord. 

L'équipage, composé de 13 marins, a 
été sauvé par un vapeur suédois. 

I/iGseodis de la « Tôt raine » 
L'instruction continue à Bordeaux 

Bordeaux, 6 Avril. 
L'instruction commencée au Havre sur 

l'incendie qui se déclara à bord de la « Tou-
raine », va se poursuivre à Bordeaux, où le 
paquebot vient d'arriver, venant du Havre. 

Un commissaire de police, délégué à cet 
effet, par le juge d'instruction, a commencé 
son enquête aujourd'hui. 

Il y a pelpe cîioee 
Berlin 

— Communiqué du général French — 

Londres, 6 Avril. 
La situation continue à demeurer calme 

sur notre front. 
Le changement de température a diminué 

l'activité de nos aviateurs. 
Le 3 avril, de bonne heure, nous avons 

réussi à faire éclater une mine sous les 
tranchées allemandes dans les environs 
de La Bassée. Quatre-vingt-dix mètres de 
tranchées environ ont été ainsi détruites. 
Cette partie de notre front a été ensuite 
soumise à un violent bombardement de la 
part des Allemands. 

A notre extrême gauche, la supériorité dé-
ployée par nos francs-tireurs nous a per-
mis de réaliser des travaux de déploiement 
de notre première ligne de tranchées pres-
que sans pertes. 

A. H_i' « OFFICIEL » 

Paris, 7 Avril, 1 h. matin. 
L' (( Officiel » publie ce matin : 
La loi relative au recensement de là 

classe 1917. 
1 La loi concernant le fonctionnement des 
justices de paix pendant la guerre. 

La loi ayant pour objet de donner des sanc-
tions pénales à l'interdiction faite aux Fran-
çais d'entretenir des relations d'ordre écono-
mique avec les sujets d'une puissance en-
nemie. 

La loi tendant à protéger les propriétaires 
de valeur mobilières dépossédés par suite 
de faits de guerre, dans des territoires occu-
pés par l'ennemi. 

Un décret portant promulgation du proto-
cole signé à Caracas le 14 janvier 1915, entre 
la France et le Venezuela, en vue de régler 
les réclamations des citoyens français contre 
le gouvernement vénézuélien. 

Les admissions ap Prfîaoée militaire 
Paris, 6 Avril. 

Aux termes de l'article"^ du décret du 29 
septembre 1910, portant ' réorganisation du 
Prytané-e militaire, peuvent être admis aux 
places gratuites et demi-gratuites de cet éta-
blissement les fils des officiers tués à l'en-
nemi morts des suites de leurs blessures, ou 
en possession d'une pension de retraite ou 
de réforme nour infirmités. Il est rappelé i 

Les impressions d'un fonctionnaire 
d'une nation neutre. 

Paris, 6 Avril. 
Un fonctionnaire d'une» nation neutre, de 

passage à Paris, venant de Berlin, déclare 
que la capitale de l'Allemagne a perdu ce ca-
ractère gai et confiant des premiers mois de 
la guerre. Son esprit Belliqueux n'est plus, 
et les Berlinois, qu'ils appartiennent à la 
classe riche ou à la classe pauvre, sont 
anxieux. 

Où sont les transparents lumineux annon-
çant à la foule les grandes victoires des dé-
buts ? Que sont devenus les drapeaux prome-
nés triomphalement dans les rues de la capi-
tale î Finies les acclamations de la foule au 
passage des troupes I 

Les grands cafés sont aujourd'hui déserts, 
les grands établissements sont fermés et les 
hôtels particuliers, naguère si animés, sont 
transformés en ambulance. Chacun chez soi. 
On ne dépense plus rien, on économise.Aussi, 
les affaires sont-elles nulles à Berlin, alors 
que Paris, calme, confiant, reprend de plus 
en plus sa vie d'activité, de travail... Quelle 
différence I 

Un fait qui démontre bien le nouvel état 
d'esprit des Berlinois et donne la preuve 
qu'il y a quelque chose de changé à Berlin. 
L'impératrice, qui, cependant, est très popu-
laire, n'est plus acclamée au passage. 

Les réfugiés belges 
eî la fête du roi Albert 

Un hommage des socialistes 
au roi-héros 

Le Havre, 6 Avril. 
Les Belges réfugiés en France et en Angle-

terre se préparent à une grande manifesta-
tion de sympathie à l'occasion de la fôte du 
roi Albert, le 8 avril. 

Une adresse couverte d'un grand nombre 
de signatures sera envoyée au souverain. 

Parmi ces signatures, on trouvera celles 
de plus de trois mille socialistes belges, dont 
plusieurs mandataires du parti ouvrier, qui, 
sans rien abdiquer de leurs principes répu-
blicains, veulent rendre hommage au roi-hé-
ros, défenseur du droit et de la' liberté. 

ils rie rêvent plus 
d'une politique 

Londres, 6 Avril. 
Le et Daily Telegraph » reproduit la revue 

hebdomadaire do Paul Michœlis, qui paraît 
dans le « Berliner Tageblatt » : 

« Aujourd'hui, dit-il, nous ne voyons 
qu'une chose, c'est combien il est difficile 
pour nous de conserver notre liberté et notre 
unité nationale. Bien des personnes ont 
trop facilement rêvé à la victoire contre 
nos ennemis. Nous sommes maintenant de-
venus plus, modestes, et il est mainte-
nant évident pour nous, que ce ne sera 
qu'aux prix des plus grands sacrifices que 
nous pourrons vaincre difficilement tout un 
monde d'ennemis. 

« Tous ont abandonné depuis longtemps 
l'espoir qu'entre aujourd'hui et demain, 
l'esprit allemand puisse guérir le monde. Il 
a fallu que nous soyons convaincus, contre 
notre gré, et que les faits inexorables nous 
obligent à apercevoir qu'il ne s'agit pas de 
réaliser une politique mondiale fantaisiste, 
mais bien de protéger nos foyers. 

« H serait oiseux d'essayer de fixer le! 
détails d'une paix définitive, mais, en tou6 
cas, notre but doit être d'assurer notre exisJ 
tenec nationale le plus longtemps possible, j 

Les Opéralioasjîps le tm 
(Communiqué de Vétat-mafor russe\ 

Pétrograde, 6 Avril. 
Les 2 et 3 avril, les engagements ontf 

continué dans la région du littoral eli 
dans la région d'Artvine. 

On ne signale aucun engagement1! 
sur les autres fronts. 

Les Turcs s'emparent des munitions 
destinées à la 

Dédéagatch, G AvriL 
On apprend ici que des envois assez fré* 

quents de matériel de guerre, notammentf 
de mines, sont expédiés d'Allemagne à des-j 
tination de Dédéagatch, mais que ces enij 
vois destinés au port bulgare sont arrêtés 
et confisqués à leur passage à AUdrinoplar 
par les autorités turques. 

Il ne semble pas, jusqu'à présent, que \® 
Bulgarie ait protesté contre cette façon d* 
la Turquie de se ravitailler en munitions. 

Baux avions autrichiens 
ont bombardé intivari 

Rome, 6 Avril. 
Le jour de Pâques, deux avions autrichiens 

ont lançé 17 bombes à Antivari. Elles n'ont 
causé que des dégâts matériels insignifiants-

L'assassinat de soldats français 
par un journaliste américain 

New-York, 6 Avril.. 
Le « World » d'aujourd'hui reproduit le$ 

dénonciations de la presse française sur} 
l'assassinat de soldats français, commis" 
par un journaliste américain dans les tran-
chées allemandes. Le « World » fait remar-
quer l'iniquité d'une pareille violation de lai 
neutralité et il appelle sur elle l'attention' 
des autorités. 

Les journalistes de New-York s'indignent.,; 
et il est extrêmement probable qu'on reti-
rera au correspondant américain le passe-
port dont il a si grossièrement abusé, car*; 
le gouvernement de Washington est résolu* 
à ce que les citoyens des Etats-Unis ne fas-< 
sent rien pour affaiblir l'influence amériJ 
caine. 

La eeoQuSfe du Sud-Ouest africain 
allemand 
— t 

Le Cap 6 Avril (officiel). 
Les troupes de l'Union sud-africain^ 

ont occupé le 3 avril, sans coup férirJ 
Warmbad, ville située dans le sud de 
la colonie du sud-ouest africain aile* 
mand, et tête de ligne du chemin de (et} 

Warmbad est situé à 25 milles au 
nord du fleuve Orange. 

Le flair artistique 
des officiers du kaiser 

Paris, 6 Avril. 
De G&nêve, ou télégraphie au Temps : 
Le Berliner Tageblatt loue le flair artistï< 

que des officiers du kaiser. 
« Le Musée national bavarois, écrit-Il, vient 

d'acquérir la preuve que certains officiers) 
doués d'un sens artistique réel, songent au» 
musées du pays, tandis qu'ils combattent 
Des officiers bavarois, qui se trouvent sur lq 
front occidental, viennent d'envoyer, à titrs 
de don, une magnifique petite madone dV 
pierre, datant du XV" siècle. » 

L'Observatoire du Vatican 
ne possède pas de T. S. 

Rome, 6 Avril.. 
L' « Osservatore Romano » publie la leU 

tre adressée au directeur d'un journal par la 
Père Hagen, directeur de l'Observatoire da 
Vatican : 

« En réponse à votre demande, dit le Pèraîf 
Hagen, je puis vous assurer que l'Observa-l 
toire du Vatican ne possède pas de station? 
de télégraphie sans fil. Dans tout l'Observa-
toire il n'existe aucun appareil pour receW 
voir ou pour transmettre les ondes hertziens 
nés ». 

On impôt rie Guerre en Suisse 
Berne; 6 Avril., 

Les Chambres fédérales se sont réunief' 
aujourd'hui en session extraordinaire. 

L'objet principal de la réunion est la dis* 
cussion de l'arrêté constitutionnel instituant* 
un impôt de guerre unique sur le revenu,/ 
en vue de couvrir les frais de la mobilisation/ 
et les autres dépenses nécessitées par les 
besoins du pays. 

L'inauguration de ia gare 
fraioa-soisse de VaSSorba 

Berne, 6 Avril. 
Dans sa séûflce d'ouverture, le Conséiîi 

des Etats a adopté, à l'unanimité, l'arrêtât 
fédéral ratifiant la convention internationalaj 
relative aux services de la poste, du télé-i 
graphe et du téléphone, ainsi qu'à la polica( 
vétérinaire à la gare franco-suisse de Val-' 
lorbe, dont l'inauguration officielle est fixéajj 
au 17 avril. L'ouverture de la gare au trafic' 
aura lieu le 1er mai. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Marseille-La Bouiiiadlsse) 

Les familles Boyer, Suzanne, Julien et Sa* 
bâtie remercient leurs parents, amis et con-* 
naissances des marques de sympathie qu'elles, 
ont reçues à l'occasion du décès de M™ Marie-' 
Lucie BOYER, veuve SUZANNE et née SU* 
ZANfJE, et les prient d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui aura lieu à Marseille le 
XendJ?di 9 avril, à 10 heures, en l'églis« 
Samt-Pmlippe, rue Sylvabelle, et à La Bouil-
ladisse, le mercredi, 14 avril, à 9 heures. j 

AVIS DE DECES 

M" veuve Tidlio Capuani, née Franzini, et 
ses enfants ; les familles Capuani, Franzini. 
Esposito, Solari,-. Bodenas et Bosia, ont la 
douleur de faire part de la perte qu'ils vienÀ 
nent d'éprouver en la personne de M. Tuilio 
CAPUANI, décédé à l'âge de 51 ans, muni de» 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront! 
heu aujourd'hui, 7 avril, à 2 heures du soirj 
rue Fontaine-Rouvière, 19. • 

Les membres du Cercle Choral de Sainte» 
Marthe sont priés d'assister aux obsèques da 
leur collègue regretté M. Antoine ES-LEON, 
qui auront lieu aujourd'hui à 10 heures 30. if, 



COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Memphis. des Messageries Maritimes, 
courrier du Levant, est arrivé hier de Dédéa-
gatch, le l-'iréc. avec 475 passagers, parmi 
lesquels nous signalerons M. Cablat, chef du 
service du personnel au sous-secrétariat de 
la Marine marchande. Les autres passagers 
sont des femmes d'officiers anglais et fran-
çais, dont la plupart se sont embarquées à 
Malte, et 426 jeunes Grecs qui viennent pren-
ire un engagement dans les armées fran-
çaises. La traversée du Memphis a été 
Exempte d'incidents et la cargaison compre-
nait 902 tonnes céréales, vin, cuivre, œufs, 

• laines, tapis et divers. 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 30 navires dont 28 
sapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A Varrivôe. — Le Memphis, Messageries Mr/lti-
mes, vouant de Liédeagacn, avec 475 passagers et 
ta tonnes céréales, vin, cul vie; le Mauouba, Com-
pagnie Mixte, d'Alger, avec 438 passagère et 506 
tonnes vin, iilû, prunteurs, 31(3 mulets, 11 chevaux, 
1.249 boucs; l'Omarà, Compagnie Mixte, de Cette, 
avec sa tonnes divers; le ï'eiisifi, Compagnie Payuet, 
de Tanger, avec 7 tonnes divers; le vapeur norvé-
gien Norejas, de Quilimane, avec 1.000 tonnes ara-
chides et coprah; ie vapeur danois Elna, de Glas-
côw,' avec 1.700 tonnes charbon; le vapeur danois 
'Anine, de Hartlepool, avec 1.07 tonnes charbon; 
le vapeur espagnol Comerclo, de Vaience, avec 318 
tonnes oranges et divers; le vapeur français Saint-
l'aul, do Newport, avec 2.SIC tonnes charbon; le 
.Vapeur espagnol iiey-Jaime, de Palma, avec 6 pas-
sagers et 37 tonnes divers; le vapeur français 
Sainl-PhUippe, do Hône. avec 1410 tonnes fourrages; 
le vapeur espagnol Aragon, de Séville, avec 400 
tonnes vin, liège, huile; le vapeur français Actif, 
de Saint-Louis-du-Rhône, avec 27 tonnes divers; le 
Vapeur anglais Egyplian-Transport, de Bombay, 
ivec 2.000 tonnes coprah et divers; le vapeur anglais 
llarlisss, de Oirgenti, avec 1.500 tonnes soufre; le 
Vapeur anglais Callingliam, de Buenos-Ayrés, avec 
1.522 tonnes maïs. 
' Au départ. — Le vapeur grec SUas-Issalas, pour 
'Aguilas; le vapeur grec Démélrios-Pateros, pour 
Eîax; l'impliioii, Transports Côtiers, pour Cannes; 
X'Umara, Compagnie Mixité, pour Nice; le vapeur 
Malien \ Hispania, pour Tunis; VEugène-Perelre, 
Compagnie Transatlantique, pour Alger; lMWûce, 
ifransports Maritimes, pour Oran; l'Ibérta, Com-
pagnie l'ïiaissinet, pour Ajaccio. 

—«Se»-

[éfagiés et 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

Eenguin Antony, soldat au 120* d'Infanterie, en 
traitement a l'hûpitai Saint-Joseph, a Avignon, 
recherche ses parents, M. et Mme Stanislas Hen-
quin. de Bazailles (Meurthe-et-Moselle), et M. et 
Mine Xavier François, de Saint-Louis, commune 
d'Erseranges. même département. 

vw Mme Cuvillier, do Saint-Quentin (Aisne), 
réfugiée chez M. Mallard., charron à Eyragues (B.-
du-It.), recherche son mari et ses deux ûls, prison-
niers en Allemagne. 

wv Mme Delegrange Antonla-Marguerite, épouse 
Bégot, de Tourcoing (Nord), réfugiée à Rougiere 
IVar), avec ses trois enfants, recherche son mari, 
Bégot Léon-Ernest, évacué do Tourcoing le 5 octobre 
1814. 

Ville de Paris 1894-1836. — Le numéro 143813 
gagne 1U0.G00 francs. 

Le numéro 336562 gagne 20.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 2.500 francs : 17206 377033 49818. 
Les quatorze numéros suivant sont rembour-

sés chacun par 1.000 francs : 18S943 82342 
329999 372719 431710 29S256 225825 370786 60906 
87103 7067 259500 203591 198239. 

Ville de Paris 1912. — Le numéro 10800 ga-
gne 50.000 francs. 

Le numéro 605748 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivant gagnent chacun 

S.000 francs : 191268 683927 373691 134801 8'350. 

Les trente-cinq numéros suivant gagnent 
chacun 580 francs : 325946 553105 494269 597026 

6868-48 
206695 
233566 
10S870 
655067 

81930. 

203858 
87909 
63248 

139380 
6S1729 

235151 164121 
676832 5899575 
49287 
543053 
204754 

1873. -

209253 
300556 
700358 

437031 
150757 
2943.1.5 
667179 
473537 

503635 
444948 
673100 
261122 
3S7307 

Le numéro 852790 Communales 
100.000 francs. 

Le numéro 3119S8 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivant gagnent chacun 

5.000 francs : 2713 913047 904433 9093 230395 
540703. 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1.000 franc3 : 84963 90278-785093 

932280 640419 418967 511978 962955 917284 
281582 
568058 

13017 
'97*303 

76702 
774119 

649830 
703735 
137127 
600312 
502013 
19819 

109470 
76-4176 
336643 
153324 
277361 
952462 

433027 
405332 
477534 
590881 
10S631 
465346 

559373 
630737 
328811 
267356 

18915 
118164 

925987 
602587 
292295 
584396 
238895 
360460 

Communales 1S30. — Le numéro 193082 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 349578 gagne 25.003 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5.0S0 francs i 126995 395602 503398 583774 632600 
324004. 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1.000 francs : 403C78 718864 52449 

44329 886632 355600 748769 838205 720047 
121815 270249 227559 050719 233298 922282 
809122 
874905 
858327 
215985 
306093 

493492 
103148 
450785 
865752 
852799 

193168 
203324 
265626 
298401 
157973 

835-439 
99324 
48812 
67754 

665958 

112338 
105444 
931984 
575276 
313056 

120675 
601817 
346005 
100050 

4449S 
Communales 1891. — Le numéro 741658 ga-

gne 100.000 francs. 
Le numéro 161417 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 729507 gagne 5.C00 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 879345 238567 781679 305143 
55S439 390084 383944 89985 403614 943182 
915190 59716 41622 477753 100751 191505 
742254 978995 570551 774148. 
Communales 1890. — Le numéro 245000 ga-

gne 100.090 francs. 
Le numéro 362-45 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 8009 gagne 5.000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1.000 francs : 37-4337 129273 406580 
289589 215582 16S050 204090 180333 179111 
231125 287367 287490 451298 265205 158243 
131581 
345937 
314627 
245036 

33594 

245461 
334544 
328003 
395644 
57863 

208551 
298079 
160011 

4S806 
38330 

4679 
122911 
499814 
138523 

17605 

445537 
282526 
290543 
153418 
452965 

38145 
55-405 

192877 
396649 
309491 

Foncières 1909. — Le numéro 1296458 gagne 
100,009 francs. 

Le numéro 1269538 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 416710 851603 1182542 91C035 
310878 22311 85S78 493280 669558 716635 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 530 francs 
218046 

1136212! 
1116695 
1007839 

925939 
29908 

900665 
408921 
730951 

1117449 
34272 

330802 
540561 

95251 
18572 

215415 
400044 

943013 116032 
40815 326S18 

351109 
2G0928 

1341983 

608803 1343590 
484186 1349657 

971561 
12754-46 

519505 
'01191 

49058 
645251 
435829 

1321125 1333925 
1224069 1069917 

612050 
1243195 

826680 1281114 
872935 1005751 

617812 
325044 
2S0902 

313334 
1365005 

6787 
110860 
746177 
939770 
804283 
822153 

354543 1147354 
236526 1163877 

JES^xlletiri lE^inetiicier 

Paris, S avril. — La Eourse de Paris a repris ses 
séances aujourd'hui, après quatre jours de chô-
mage. Les dispositions générales sont, néanmoins, 
très satisfaisantes. Le 3 % perpétuel finit à 73; 
3 1/2 % Amortissable, 91 27; Consolidés russes, ire 
et 2e séries, 76. Extérieure Espagnol, 86 40. Turc 
unifié 4 ■%, 66 50, en avance. Banque de France, 
4610; Crédit Lyonnais, 1100; Comptoir National 
d'Escompte, 735. Actions Est, 808; Suez, 4390; Kto-

Tinto, unités, 1567 l'action ordinaire; Sosnowice, 
845; Brlanslc ordinaire, 360. Sur le marché en ban-
que ,1a De&oers ordinaire est à 309 80; Crown Mines, 
109 50; Modderfontein B, 116 50; Ear.d Mines. 120; 
Rohinson GoW.XW; Capo-Copper, 75 50; Spassky, 
53 50; Tharsis, 184 50; titan. 300 50; Bakou, 14CS; 
Balia. .800; Hartmann, 415; Lianosoff, 375; Maltzof, 
555; Toulatel058; Knala Lumpm, 87; Malacca oïdi-
naire, 98 SK 

DESINFECTION DES APPAP.TEMENTS 

23 et 25, rue de ta Palud. 23 et 25 
^■m^«-Hll^l.llilll^lMiiuT.«ffiiii^a<ii»i»ii1ilj.f|.ll. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES des i, i et C avril. — Guillen Robert, 

rue Villas-Paradis, 5. — Ferniot Auguste, rue Satot-
Bruno, 18. — Shneone Juliette, Montredon. — Long 
Jean, cours Ueutaud, 13. — Andreozzi Antoine, rue 
Caitserie, 40. — Sciiiavo Pascaline, Saint-André; — 
PurOicato Laurent, rue de ja Reynarde, 9. — Pinède 
Henri, boui. Pardigon, 37. — Peirone Dorothée, St-
Andrë. — Ceecarelii Angèle, rue Sylvestre, 55. — 
Giochetto Jean, rue d'Alexandrie, 20. — Guigou Lu-
cienne, rue Sylvestre, 40. — Kuben Marcel, rue Ma-
zenod, 38. — Seyte Louis, rue Guérin, 51, —- PerotU 
Jean, rue Gay-Lainbert, 19. — Guérin Victor, route 
Nationale, 69. — Cogne Gabrielle, rue des Jardins, 
13. — Chanel Louis, rue Danton, 42. — Montaland 
Germaine, boulevard de la Madeleine, 56. — Martin 
Jean, rue de Itouie, 50. — Bonasera Robert, rue 
Chateau-Payan, 30. — Maestracci Thérèse, rue Na-
tionale, 101 (Saint-Louis). — Caillât Augusta, ave-
nue d'Arène, 206 a. — Anôreotti Fernand, Saint-
Louis. — Daini Elise, rue du Cambodge, 31, — Bal-
dacciiinl Louise, rue de la Villette, 22. — Aureille 
Germain, Saint-André. — Zichina Eugénie, rue 
Sainte-Victorirse, 10. — Boe Marie, rue de la Vil-
lotte, 3. — Daniestlci Marcelle, rue de la Républi-
que, 37. — Panteï Marcel, boulevard Amayen, 69. 
— Rondolini Annoneiade, rue Vierge-de-la-Garde, 7. 
— Ippolito Philoméne, boulevard de l'Eglise, 40 
(Canot). — Peyrol Valérie, Petit-Canet. — Guarini 
Alfred rue Thomas, 107. — Bernouin Jeanne, Saint-
Barnabé. — Cossu Marie, rue Paulin-Talabot, 3. — 
Tardiou Jeanne, rue dru Génie, 60. — Vilhet Alexan-
drine, rue Venture, 3. — Guis Odette, rue Vitalis, 26. 
Galland Raymond, avenue de la Capeiette, il. — 
Bosq Marcel, rue des Hortensias, 14. — Barharnoux 
Raymonde, à Saint-Maximin (Var). — François 
Charlotte, à Langory. — Bar Eugène, avenue de ia 
Capeletite, 81. — Maurin Réné, rue du Portail, 20. 
— Marchi Marie, à Saint-Nicolas. — Gagliardo An-
toinette, rue du Portail, 14. — Bertrand René, rue 
Saint-Antoine, 22., — Giullano Antoinette, rue Fon-
taine, 94. — Polla France, Vallon-de-l'Oriol, 124. — 
Auzkis Emile, rue Paradis, 155. — Pettinato Jean, 
rue Chevalier-Paul. — Banti Marguerite, rue Al-
brand, 61. — MoJ.in.ari Thérèse, rue Allard, 8. — 
Sau.vaire Julienne, boulevard Bonnegrâce, 80. — 
Giniel Louis, Sainte-Anne. — Cravero Raymond, 
Saint-Henri. — Féraud Marius, Mazargues. — Fran-
cou Mathiide, Mazargues. — Ferrer Marguerite, 
Mazargues. 

Total : 73 naissances, dont 16 illégitimes. 

DECES du 4 avril. — Romano Honorine, 5 ans 1/2, 
rue de la Guirlande, 30. — Drogniero Valcîitlne, 
36 ans, boulevard Bouès, 37. — Grossi Joseph, 74 
ans, rue d'Endoume, 49. — Rozier Lazare, 75 ans, 
boulevard Chave, 156. — Fappa-Douca Etienne, 75 
ans, rue des Héros, 7. — Castel Teychenno, 52 ans, 
rue Clotilde, 47. — Brès André, 66 ans, rue Fargès, 
21. — Sarnataro Cristina, 76 ans, rue de l'Evêehé. 
— Boyer Alexandre, 74 ans, Saint-Jérôme. — Pia-
centino Joseph, 4 mois, à la Villette. — Pecker Jo-
séphine, 69 ans, rue du Platane, 1. — Coppier 
Adrien, 4 mois, rue du Vallon, 16. — Chieusse 
Elise, 3 ans, Saint-Barnabé. — Helvin Etienne, 63 
ans, Saint-Marcel. — Beveratos Eugénie, 13 ans, 
rue de Bourgogne, 7. — Bourges Antoinette, 67 ans, 
rue d'Amiens, 10. — Cardinali Marius, 18 jours, 
Montolivet. — Ferro Joséphine, 2 ans 1/2, boule-
vard Saint-Jean. — Tarclo Biaggio, 58 ans, rue 
Bonneterie, 6. — Quairolo Elodie, 2 ans, rue des 
Phocéens, 22. — Condrillier Louise, 33 ans, boule-
vard Bonnes-Grâces, 47. — Germain Clémence. 68 
ans, rue Paradis, 97. — Gotta Giuseppe, 22 ans, 
place des Economies. — Iuriaro Alfonso, 57 ans, 
rue Lemaître, .8. — Scbeffer Marie, 54 ans, rue de 
la Madeleine, 45. — Chdabranda Valentina, 31 ans, 
Saint-Barnabé. — Cotelli Raffaelo, 5S ans, rue 
Kléber, 78.. 

Total : 28 décès, dont 7 enfants, plus un mort-né. 

DECES du 5 avril. — Ferrero Matteo, 27 ans, bou-
levard Ambroise-Robert, 10. — Soscla François, 10 
ans, rue Radeau, 21. — Angles Julie, 63 ans, boule-
vard de la Madeleine, 100. — Desuringue Jeannette, 
75 ans. rue du Coq, 31. — Gastinel Adrien, 74 ans, 
rue Guion, 22. — Luxardo Anne, 67 ans, chemin des 

Chartreux, 215. — Gaillard Augustin, 72 ans, rue 
Clary, 22. — Schettino Vincent, 6 jours, rue Beau-
regard, 1. — Le Gallic Marie, 72 ans, rue du Pro-
grès, 45. — Pittorino Giuseppe, 67 ans, rué Fontaine-
de-Caylus, 4.— Guion Sebastien, 75 ans, Ste-Anne. 
— Scalzi Victor, 37 ans, boulevard Pardigon, ts. — 
Wolff Edouard, 54 ans, rue de la Joliette, 63. — 
Ansaldi Joséphine, 75 ans, traverse Chappe, 27. — 
Ramlrès Francesca, 50 ans, Saint-André. — Let 
Marie, 18 ans. rue du Lovant, 4. — Poteur Fran-
çois, 73 ans, rue Marius-Jauffret, 8. — Putto Marie, 
49 ans. rue des Dominicaines. — Vin Joseph, 76 ans, 
rue Amélie. 28. — Closon Louis, 55 ans, La Valen-
tine. — Layrion Victor. 65 ans, rue Saint-Lazare, 
14. — Lajarrige Emile, 38 ans, rue du Baignolr, 10, 
— Bmtti Rosa. 33 ans, rue Sainte-Cécile, 8. — Cou-
pler Joseph. 85 ans, rue Paradis, 263. 

Total : 26 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du I avril. — Guérin Auguste, 3 ans, rue 
Lautard, 20. — Fermenia François. 9 mois, Impasse 
Robert. 19. — Gaudin Jean-Jacques, 62 ans. Tue 
Beaujour, 9. — Valente Pascal, 20 ans, rue Bernard-
de-Berre, 9. — Borel Sophie, 52 ans, rue Consolât, 
95. — Robert Célina, 63 ans, rue Sylvabclle, 35. — 
Siivest.ro Etienne, 63 ans, impasse Sauze, 10. — De 
Montgrand Jean-Baptiste. 61 ans, boulevard Notre-
Dame, 78. — Bosonnier Aimée, 86 ans, rue Dragon, 
25. — Anrès Edmond, 22 ans, boulevard Boisson, 91. 
— Paul Henri, 60 ans, Eoures. — Hcnriet Bertrand, 
74"*ans, rue du Saule, 6. — Freydier Auçrustine. 78 
ans, rue Manuel. 8. — Viaîa Jeanne, 4 ans, rue Ma-
rengo. 69. — Elléon Jean-Baptiste, 48 ans, Sainte-
Marthe. — Lambert Valentlne, 28 ans, rue Sébas-
topol, 51. — Puget Marie. 79 ans, Estague-Plage. — 
Rimbaud Léon, 73 ans, Mazarsoes. — Qulnard Eu-
génie, 25 ans, boulevard d'Athènes, 40. — Bargès 
Louis. 64 ans, rue Hoche. 45. — Alaux Jean. 30 ans, 
nie Corneille. 4. — Cornigiion Félix, 58 ans, rue 
OhS-teau-Payan. 40. — Talens Vincent©, 39 ans. rue 
de la Joliette. 60. — Thton Henri, 24 ans. rue de 
la Fa.re, 9. — Gallina Camilla. 38 ans, rue Vivaux, 6. 

Total : 26 décès, dont 3 enfants. 

Bourse da Paris du S Âvrîl 
! % Français, 73. — 3 % Amortissable, 78 20. — 

3 1/2 % Amortissable, 11b., 91 27 1/2. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 435. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892 (ex-c.), 359. — Argentin 4 1/2 % 1911, 75 05. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 66 50. — Extérieur 
Espagnol 4 % (ex-c.), 86 40. — Russe 3 % 1891 (ex-
ci, 64 75 ; 4 % Consolides, Ire et 2e séries (ex-c), 
78; 5 % 1906, 94 10; 4 1/2 % 1909, 84 10 ; 4 1/2 % 1914, 
lib., 89. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 67 80. — 
Banque do France, 4610. — Banque de l'Algérie, 
2439. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 950. — 
Compagnie Algérienne (ex-c), 959. — Comptoir Na-
tional d'Escompte de Paris, 735. — Crédit Lyonnais, 
1100. — Banque de l'Union Parisienne, 615. — Ban-
que Nationale du Mexique, 332. — Banque Ottoma-
ne, 480. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1039. — Action 
Nord d'Espagne, 302. — Action Saragosse, 361. — 
Métiropolltiain de Paris, 440. — Nord-Sud, 115. — 
Omnibus de Paris, 444. — Canal de Suez, 4390. — 
Thomson-Houston, 585. — Briansk, 360. — Rio-Tinto, 
1587. — Sosnowice, 349. — Ville de Paris 1S65, 522 ; 
1871, 375; 1875, 500; 1876, 497; 1892, 292; 1894-96, 294; 
1SS8, 338; 1899 , 303; 1904 (ex-c), 328 ; 1910 3 %, 310; 
1912, 219. — Méditerranée 3 %, fus. anc, 364; fus. 
nouv. (ex-c), 360 50. — Midi, 380. — Lombardes 
anc, 175. — Nord d'Espagne, ire série .(ex-c). 350. — 
Saragosse, Ire série, 350. — Communales 1S79, 44; 
1880, 477; 1891 (ex-c), 330 75; 1892, 359; 1899, 360 ; 
1906. 402 50; 1912, non 11b., 202; lib., 207. — Foncières 
1S79, 472; 1SS3 , 362; 13S5 (ex-c), 357 ; 1895, 363; 1903, 
405; 1909, 216 ; 3 1/2 % 1913, lib., 434; 4 % 1913. 452. 
— Panama à lots, 102. — Tramways 4 %. 390. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 87 20. — 
Bakou, 1468. — Balia, 360. — Caoutchouc, 67 50. — 
Lots Turcs, 155. — Malacca, 101 — Platine, 480. — 
Toula, 1058. — Cape, 77 25. — Chine. 208 50. — 
Crown, 110 50. — Debeers (ordinaire), 315. — East 
Rand, 41 65. — Fereira, 59. — Goldfields, 40 75. — 
Jagersfontein (ordinaire), 78 50. — Lena, 45 75. — 
Mexico, 102. — Mount, S3 50. — Rand Mines, 124. — 
Robinson Gold, 47. — Spassky, 54 25. — Spies, 2 75. 
— Tharsis, 164 50. — Utah, 300 50. — Village, 49. — 
Dnteprovtenne, 2380. — Bonetz, 940. — Suberbie, 180. 
— Monaco, 3700 ; cinquième, 735. — Colomtoia. 1075. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 44 et 
25 54. — Recettes du Canal de Suez (du i avril), 
250.000. 

Eourse de Karsojile du B Avril 
S % Nominatif, 73; coupures, 73. — 3 % au Por-

teur, petites coup. (6-50), 73 25; c 100, 73 20. — 
3 1/2 % Amortissable (7-140), 91 30. — Russie Conso-
lidés 4 % (ire et 2e séries), c. 20, 78 10, c. 100, 75 50; 
5 % 1906, 93 60 ; 4 1/2 % 1909, 83 45; 4 1/2 % 1914 
(Chemins de fer), 83 75. — Turquie (Dette convertie) 
4 %, 65 75; c. 100 , 66 25.— Banque de l'Algérie, 2449. 
— Panama, obligations et bons à lots, 100 50. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 385. — Ville de 

Marseille 1S90 3 1/2 %, 432. - Société Marseaiaise, 
250 fr. non payés, 515. — Fraissinet et Cie, 3b0. — 
Transports Maritimes, 4S6. - Charbonnages des H-
du-R., 275. - Grand'Combe, 2035. - Immomliere 
Marseillaise, 495; act. de jouissance 120 - Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, lia»-' — 
Cauvet Lambert H. et Cie, 320. - Fournier L.-Félix 
et Cie, 112. - Grands Travaux de Marseille 669 -
Ville de Paris 1S71 3 %, 378; quarts, 102 75; 1875 
4 499; 1S9S 2 %, 335; 1899 2 %. 304; 190-j 21/2 %, 
326 ; 1910 3 %, 317; quarts, 78; 1912 3 %, non lib., 221. 
- Foncières 1879 3 %, 470 50; 1835 2.60 %, 354; 1909 
3 % 212; 1913 3 1/2 %, non lib., 413. - Communales 
1891 3 %, 327; 1892 2.60 %, 360;, 1899 2.60 %, 362; 
1906 3 %, 405; 1912 3 % lib., 202; non lib., 201 50 — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc., 364,■ lus. 
nouv., 362. — Lombards (Sud-Autrich.) 3 %, 177 50. 
- Energie Electrique du Littoral Méditerranéen 
5 %. 480. — Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 405. 
- Messageries Maritimes 3 1/2 %, 305. 

SB 

Tous nos CQBIP2LETS sttr 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h l'Sneaï Taillsur j g£ If.^eo.fëo. 

MARSEILLE ( Bd de la fVSadeleino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

de toutes les parties du corps 

FRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les iotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un teul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple: saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 5 0 centimes 
chez les Pharmaciens et Droguistes 

Vente en gros : GIRADD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50 a:lres3és au 
Laboratoire Spécialités Hygiénique* 
57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

wv On demande des ouvrières pour travaux 
militaires bien 'rétribués, Arènes Marseillai-
ses, traverse Baccuet. Prado. 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour la confection et réparation de chaussu-
res militaires. S'adresser au caporal cordon-
nier du dépôt des Isolés Coloniaux, Vieille-
Charité. 

wv Bons reporteur lithographe, typogra-
phe, demi-ouvrier minerviste, margeuses aux 
minerves sont demandés, imprimerie Villard, 
23 A, place ïhiars. 

•wv On demande une bonne femme de mé-
nage pour faire bureaux, deux heures le ma-
tin, 7, rue Marius-Jauffret. Inutile de se pré-
senter sans certificat. 

wv On demande un fraiseur de lisse, sa-
chant déformer, et des coupeurs en chaussu-
res. S'adresser chez Mme veuve U. Matheron, 
rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. en ville. 

wv On demande Jeune fille sachant piquer 
pour travail facile, chez Féraud, 6, rue d'A-» 
miens, 5°, à droite. 

wv On demande jeunes hommes pour les 
oourses, payés de suite, Roure, 31, rue du 
Petit-Saint-Jean. ' 

wv On demande une bonne commise au 
courant de la vente. Se présenter avec réfé< 
rences, 11, rue de l'Académie, Corsets. 

wv On demande jeune homme de 16 & 
17 ans, pour courses et vente, Chemiserie, 
rue de la République, 7. 

wv Jeune fille, sachant coudre, est deman-c 
dée, rue Christophe-Colomb, 32, au 1", quari 
tier Vauban. 

wv On demande un apprenti boulanger, 
rue Thiers, 41, boulangerie. 

wv On demande un apprenti, présenté par 
ses parents, aux Fabricants Réunis, 34. rue 
Pavillon. 

vw On demande des ouvrières sachant taira 
le gilet de flanelle, 3, rue Tapis-Vert. 

wv On demande des ouvriers coupetirs, fa-
brique de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Mraguet. 

wv On demande une jeune bonne, de 15 à 
16 ans, bonne à tout faire, pour la campagne 
et accompagnée par ses parents. S'adresser 
chez l'opticien, 25, rue de la République. 

wv On demande chez Allier, 29, rue Thuba-
neau, emballeur pour tissus, jeunes hommes 
pour courses, travaux magasin et bureaux. 

wv On demande ouvrier mécanicien-électri* 
cien, bien au courant des ascenseurs. S'adres* 
ser, 22, place Thiars. 

vw On demande un apprenti pho*ogra.ph« 
présenté par ses parents. Photx>gra.phie RCN 
bert, 80, allées de Meilhaa. 

vw On demande une jeune bonne. S'adrea* 
ser 90, quai du Port, bar Victor. 

vw On demande des jeunes hommes d« 
peine 18 à 20 ans, pour travail de teinturerie, 
traverse" Chape, 37. Teinturerie Ollivero. 

vw On demande demi-ouvrier biscuittea-
Drevet, rue d'Aubagne, 67. 

wv On demande un apprenti boucher, rus 
de Rome, 125. 

wv On demande ouvrières pour pantalons 
bleus, 5 quai du Canal, 3- étage. 

wv On demande des ouvrières pour la con-
fection de vestons et pantalons d'homme, 62, 
rue Joliette. 

vw On demande une bonne ouvrière pouf 
ia casquette. S'adr. M. Gartoux, 36, rue du 
Petit-Saint-Jean. 

wv On demande des ouvriers pour la chaus-
sure militaire ; des ouvriers fafioteurâ cousin 
S'adr. 2, rue du Muguet, Salle 13. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières 
repasseuses chez Mue Vaillant, 17, rue du 
Petit Saint-Jean. S'aar. au magasin. 

vw Monteurs en chaussures et ouvriers 
cousu main pour hommes, demandés, chez 
P. Deumié, 3, rue Fortia. 

wv Jeune vendeuse et ouvrière modiste, de* 
mandées, Fémina, 27, cours Belsunce. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
un garçon de bar dégrossi, de 16 à 17 eus» 
avec certificat ; apprentis serruriers dégros-
sis ou non ; ouvriers charrons pour la gros-
serie ; un plombier pour le gaz et l'eau ; 
demi-ouvrier serrurier ; apprenti ajusteur, da 
15 à 16 ans ; ouvrier ou demi-ouvrier cyclis-
te ; un jeune garçon de bar déhutant, logé, 
nourri et payé, présenté par ses parents ; 
demi-ouvrier plombier ; un valet de chambra 
ayant le brevet de chauffeur d'automobile, 
pour maison bourgeoise, avec références ] 
apprenti électricien ; demi-ouvrier forgeron* 
charron ; un frappeur-perceur ; jeunes aidea 
électriciens de 16 à 17 ans ; apprenti chau-
dronnier sur cuivre ; apprenti électricien j 
apprenti chapelier et courses ; ferblantier ca-
pable ; cuisinière pour hôtel, pour l'Algérie ; 
ouvrières pantalonnières, travail à empor-
ter ; ouvrières pour flanelle, travail à empor-
ter ; rabatteurs pour pantalon ; apprenti mo-
diste ; apprentie dégrossie repasseuse : ap-
prenti lithographe ; apprentie coiffeuse : ou* 
vrière pompière ; demi-ouvrière piqueuse de 
bottines ; demi-ouvrière coiffeuse ; coursière ;., 
jeunes filles sachant coudre ; ouvrière méca*-
nicienne. pour capotes. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sftre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 cuis de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode ejntro timbre-poste do 25 centimes. 

Guérison radicale pap le 

ïlemède par excellence et Incomparable pour !a 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Foitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efllcacité de notre sirop, dans les masses populaces, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix dos plus modiques. 
Prix i fr. 50 le flacon de 300 grammes -1 f r. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.00 pour le port. — Par 6 flacons f ranco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Vealss ou Âohats 
de Fonds do Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlonnité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la puoiication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
île ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

GUÊRssora DÉFINITIVE 
SERIEUSH 

sans rechute possible 
parle; COMPRIMÉS de GiBERT 
606 absorbable sans piqûra 

- La boite de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
S'aarsaacie GïEERT, 19, rue d'Aubagne, Marseiîîa 

COMF1 ,T«fj| r DIPLOME de 
MIJLL Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

îte IVIAISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 

i fabriqués avec des toiles su-
j uérieu.res absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE iâISraE 
Prix et Qualité incomparables 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou 6ans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

60 Aas do SUCCÈS. LE ESEEOXBR, ILE PLUS AGREABLE PURGATIF 

gr 
Dépuratif, laxatif pm- excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies do la peau, 

afiecUons nnmbrpitsea provenant des vices du earag; maladies de i'esto"»""» at de la vessie.!'01 phM 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINQÈRES, MODÏSTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qu£ voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes, 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayes et Lisez noi 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demande» d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
3ours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, fiflariages. 
A.vi» Divers, Petite Correspondance. 

Prix O fr. 50 la ligne 

La 

Minimum de chaque insertion i 2 lignes, S frano 

ligne comprend 40 lettres on signes. Les annonces portant l'adresse 
tt Bureau du Journal » ne Bont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures, accompagnés de leur montant ou ua 
mandat en bon de posta. 

m 

aux Propriétaires Forestiers 
Sommes acheteurs pour char-
boniser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et vert. Ecr. 
à M. Palmieri, négociant, rue 
du Petit-Jésus, 7, Nice (A.-M.) 
ou à M. D. Cruet. 11, rue Emi-
le-Duclaux, Toulon. On achète 
tous stocks charbons de bols 
aux adresses ci-dessus. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne vaia 

que les remèdes. 

SÂGE-FEME 
M~ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult L 1. 1. 
Discrétion. 

Jeune homme de 15 & 18 ans, 
ayant dispositions pour con 

duire chevaux et apprendre à 
labourer est demandé, nourri, 
logé, payé de suite. Ecrire ou 
s'adresser Firmin Hugues, ré-
gisseur, Le Plan-Velaux (Bou-
ches -du-Rhône). 

DÉPART K^tW-K1 
81, cours Pierre-Puget, 3°. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er, Marseille 

OM desrt. jeun, hom., présenté 
si p. parents, p. courses et 

trav. de mag., sit. av. 35 fr. p. 
com., 29, boulevard du Musée. 

A vendre, cause départ, très 
pressé, machine à coudre 

1, rue des Cyprès. 4e, ap.-midi! 
MfîElïMÇCrtfe! e8t demandé hyyttiaàUra de suite, lait 
un mois, Vidal, rue Nationale, 
Port-de-Bouc. 

ipaptœsits MeubléE 
mhmm & CUISINES 

46. rue Fortia 

CUAMQRgTÇ meublées indé-
ilHSïIûrsE.O pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drotruerie 

CARTES POST. actualit. t" 
!• genr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry. Paris. 

A vendre riche chambre, deux 
por-U, n. c. neuve, n'importa 

l'offre, r. République, 95, !".-
écru et bleu, toile de 
coton écrue et bieue,-

coutil kaki. Vente en gros, pis 
de fabrique, 62, rue Joliette^ 

uj désire acheter d'occasion; N un laminoir, bon état, p<i 
biscuiterie, Drevet, rue d'Au-< 
bagne, 67. 

ON OEMDEàeuaueféna 
Faire offre, Verrerie D. Lafnnt* 
impasse Dragon. 

ON ACHÈTERAIT T g$i 
vraison en bon état, Castelbon, 
25, boulevard de la Corderie.-

E STYLO 
Pour Écrire sur le champ fle bataille 

arec de l'eau, Su vin, du café, sic 

KPEfMBLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par pssta 

AVEC tiU PLUME OE RECU.tSE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon. 

yrijyr bonne famille.-
atUlL désire, soignes 

malade ou emploi dans mai-, 
son de commerce. B, M., coura 
Lieutaud. 18. 

SAGE-FEMME mîM"* 
Place enfants. Discrét. Cou» 
suit, de 1 à 5 h. M~ Arnaud, 
bord, de la Madeleine. 219. 

MAISON à louer chemin de 
la Batterie, 2. 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour. lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue SteV 
Philoméne, 20. au 3°. 
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Le Gérant : VICTOR HEYRÏES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 avril 

QUATRIEME PARTIE 
LES FSLLES ÏSU GÉNÉRAL 

' Mais par une anomalie singulière et logi-
que, ce fut cette antipathie qui la rapprocha 
de lui... Elle se trouva injuste envers Dro-
gont... envers cet héroïque garçon,- injuste 
envers l'homme en qui Bénavant semblait 
mettre son absolue confiance... Elle fut mé-
contente d'elle-même... et alors qu'elle ne 
réussissait point, au fond d'elle, à vaincre 
l'aversion étrange qu'il lui inspirait, elle 
t'obligeait à le recevoir et à le traiter ainsi 
qu'elle voyait qu'on le traitait autour d'elle... 

Que de fois elle s'était écriée : 
— Qu'ai-je donc ? Pourquoi ? Qu'a-t-il fait 1 

Ai-je à me plaindre de lui ?... 
Et ensuite, pour se punir, son étreinte 

était plus étroite dans la main de Drogont... 
ison sourire se faisait plus franc..,, ses yeux 
ne fuyaient plus... 

Le misérable, ces jours-là, se demandait : 
; — Est-ce qu'elle va m'aimer ? 

Et son âme" bondissait d'espoir, de honte, 
'd'angoisses éperdues... 

î — Je ne veux pas qu'elle m'aime... Je ne 
veux pas qu'elle se perde ! 

Voilà le cri qui montait du fond de son 
Infamie et de son épouvante. 

C'est qu'il n'avait rien oublié de ce qui 
.'S'était passé ni de ce aui s'était dit là-bas. 

dans la Villa-Fleurie de la petite ville lor-
raine, au bord de la Moselle. 

Les termes de l'effroyable marché réson-
naient encore à son oreille ...Et il l'avait 
accepté, ce marché... parce qu'il ne connais-
sait pas Madeleine... Maintenant qu'il la 
connaissait, et qu'il l'aimait, il fallait tenir 
l'engagement pris et exécuter le marché 
conclu... Tcherko attendait !... 

Tcherko !... L'infâme ! Celui qui lui avait 
dit : 

— (( Madeleine est, paralt-il séduisante... 
C'est un morceau de roi, lieutenant. Elle 
sera l'objet de votre attention... H faut que, 
par* persuasion, par ruse, par violence ou 
par un crime, vous deveniez le fiancé qui 
forcera l'attention jusqu'à ce que vous attei-
gniez ainsi les derniers jours qui précéderont 
un mariage devenu nécessaire...» Voilà donc 
ce qu'ils avaient comploté ! ! Dans son âme 
pleine de honte et pleine de boue, un cri 
était monté... « C'est monstrueux ! » Et le 
rire insultant de Tcherko avait été toute sa 
réponse !... 

Souvent, à la villa du Parc des Princes, il 
se trouvait seul en face d'elle... 

Et les horribles paroles de Tète-de-Mort 
remontaient à ses lèvres, en une nausée de 
dégoût. C'était parfois dans ces instants-là 
qu elle essayait, pour ne pas être injuste et 
pour éviter des questions étonnées du géné-
ral, de faire oublier à Drogont les marques 
d'éioignement qu'elle ne lui avait guère épar-
gnées. Mais lui, alors, pris par son amour, 
étouffé par son remords, se taisait tout à 
coup... n'offrait plus à la jeune fille, sur-
prise, que l'attitude inquiétante d'un hom-
me profondément bouleversé par une lutte 
intérieure. 

. Et ils restaient interdits de leur silence., 

En Drogont bouillonnait une crise... celle 
de l'aveu de son infamie 1 

Oui, il avait rêvé cela... 
Le jour où il déclarerait son amour, il met-

trait à nu toutes les misères exécrables de 
sa vie, de celle de là-bas ,en Allemagne, 
quand il était aux grenadiers de la garde, 
quand il était Falker, et de celle d'ici, en 
France, sous le nom et dans la personnalité 
de Drogont ! !... Oui, il lui venait de furieu-
ses envies de tout crier à cet enfant... de la 
protéger contre Tcherko... de défendre Béna-
vant malgré tout... et ainsi, non seulement 
de les sauver, père et fllie, de lui-même, 
mais d'épargner aussi au monde l'effroyable 
catastrophe de la guerre dont il était l'arti-
san mystérieux !.., En ces minutes-là, quand 
l'amour généreux puissant et vrai agissait 
sur lui, il ne se rappelait plus de rien ! H ne 
se rappelait plus qu'il était venu pour ac-
complir une mission qui lui permettrait, à 
Berlin, de rentrer la tête haute dans son ré-
giment !... Qu'importait son honneur ! Et 
l'Allemagne ! Et la France ! Une seule chose 
au monde existait... Son amour !,.. Une seu-
le créature... Madeleine !... Se déshonorer 
vs-à-vis d'elle ! Ne lui inspirer plus que de 
l'effroi et de l'horreur 1 La belle histoire ! 
Après qu'il serait mort, elle ne manquerait 
pas de se dure, car toute femme est profon-
dément pitoyable : 

— U a expié et racheté sa grande faute I 
Et c'était tout ce qu'il demandait. H n'as-

pirait pas à plus de bonheur. 
Que de fois il '«j avait essayé, cet aveu, 

dans les minutes d'effarement dont il sor-
tait toujours vaincu par la peur de la pre-
mière parole à prononcer, et vraiment bri-
sé, âme et corps, par cet effort impuissant. 

Quand, avec un sourire qu'elle tâchait de 
faire très franc, et qui restait toujours un 

peu contraint, elle s'étonnait du silence 
qu'il gardait devant elle tout à coup, que de 
fois il s'était approché d'elle, blême, lèvres 
pâlies, yeux troubles.... 

— C'est vrai, mademoiselle, U semble, 
n'est-ce pas, que j'ai peur devant vous î... 
Eh bien, il y a un peu de cela... Il y a cer-
taines choses que je voudrais vous confier, 
et au dernier moment j'hésite, parce que je 
me demande si, en vérité, je dois... 

Ses mains s'agitaient dans un frémisse-
ment et sa voix tremblait, toute rauque. 

— Quoi donc, monsieur, quoi donc ? fai-
sait-elle, anxieusement... 

— Oui, je vous le dirai... mais j'ai besoin 
d'avoir du courage... beaucoup de courage 
pour m'y décider... et ce 'courage, jusqu'à 
préscn-tjne manque. Laissez-moi le temps... 
la réflexion... la décision... Je vous le dirai, 
je le jure... il le faut... je le veux... Et vous 
verrez, mademoiselle, vous jugerez... 

— Je suis un peu surprise, monsieur, et 
effrayée de vos paroles.... 

— Effrayée ! ! disait-il en joignant les 
mains... Non, non, il ne faut pas... je vous 
demande pardon... Reprenez toute votre 
tranquilité... Pourquoi ? Qu'auriez-vous à 
craindre ?... Croyez-vous donc que vous 
n'avez pas, autour de vous, des dévoue-
ments qui se sont chargés de veiller sur 
votre bonheur ?... Et tant que je serai là... 

Mais craignant de l'offenser, se reprenant 
vivement : 

— Je serais si heureux que vous me comp-
tiez parmi ces dévouements ! _ ■ 

Elle fut un peu gênée. Certes, "ce n'était 
pas la première fois qu'il parlait ansd, qu'il 
se hasardait à ces sortes d'illusions... et 
qu'elle se disait, avec crainte : 

— Cet homme m'aime ! 
Toute «m antipathie instinctive Irréflé-

chie, apparut avec une rapidité d'éclair sur 
sa physionomie mobile. Il se tut soudain. 
Pour l'aveu de son infamie, ce n'était pas ce 
geste de défiance et de recul qu'il lui fal-
lait... C'était des yeux de pitié et de pardon, 
une main tendue, pour l'encourager... Il se 
redressa... Sa voix s'étouffa : 

— Mademoisele, aurais-je été assez mal-
heureux pour vous offenser ? 

Cette fois, la main se tendit et le sourire 
revint : 

— Non !... 
Il soupira. Pour ce jour-là, l'élan était 

perdu. Il ne parlerait pas Et alors, de nou-
veau, et pour quelques jours, il allait vivre 
en ressassant son crime... 

Ce fut au lendemain d'une crise pareille 
qu'il reçut de Tête-de-Mort, une lettre chif-
frée ajourtait : 

« Je vous conseille la plus extrême pru-
dence !... » 

Le conseil était inutile. Drogont savait que 
toutes ses démarches étaient suivies par 
César et par ses apôtres. Tcherko, égale-
ment, le savait. Depuis longtemps — depuis 
la tentative contre César, au bain — ils 
avaient évité de se rencontrer. Leurs loge-
ments à double sortie étaient connus. Ils n'a-
vaient pas eu le temps de se concerter. Ils 
sentaient autour d'eux se préparer des em-
bûches. Avant la grande guerre, c'était une 
lutte ténébreuse. Ils s'élançaient vera la 
lutte avec une merveilleuse audace. 

Toutefois, pour que Tcherko le convoquât 
subitement, il fallait des chosses graves. 

C'était un dimanche: il était libre... Tcher-
ko le mandait pour midi... où ? 

La lettre, au chiffre connu d'eux seuls, 
l'expliquait : 

» Vous prendrez un canot de louage an 
» Pontdu-Jour lusccu'à ce aue .voua avez 

» croisé un canot automobile que vous ren-i 
» contrerez en face de Billancourt... Je vous' 
» prendrai à bord... C'est le meilleur moyen 
» de causer avec la certitude de n'être point 
» entendus... » 

U n'avait qu'à obéir... 
Un peu avant midi, il rôdait sur le quaî, 

au Point-du-Jour, pendant que remplissaient 
l'air les, musiques bruyantes des cochonsi 
tournants, que la fusillade des tirs aux pipes 
crépitait, que les tourniquets roulaient et 
que l'atmosphère se surchargeait de l'odeur 
des pommes de terre frites. 

Une dizaine de barques ballottaient leur 
ventre sur l'eau, que soulevait en courtes 
vagues le passage régulier des bateaux-
mouches le long de rembarquadère. 

Sur le bord, un homme fumait sa pipe... 
attendant la clientèle des canotiers d'ocea* 
sion... Drogont l'aborda... Ils firent mar« 
ché... 

Au moment où il mettait le pied dans la 
canot ou le loueur détachait sa chaîne l'of-
ficier jeta un regard sur la berge. Depuis son 
départ de l'avenue de Suffren il avait cru 
remarquer qu'on le suivait... Dans le métro 
d'abord, puis à pied, en dépit des précau-
tions prises, deux ouvriers endimanchés, en 
redingote et pantalon noir, chapeau haut de, 
forme, ayant l'air de se rendre à un enterre* 
ment ou à une noce, ne l'avaient pas quitté,, ^ 
Il les aperçut, attablés devant une guingueL,^ 
te et au moment où Drogont, le bateau pous-
sé au large par deux vigoureux coups de 
rames,gagna le milieux de la Seine,les deux 
redingotes se soulevèrent avec empresse-
ment... Et il y eut, sur les deux visages, ua 
désappointement visible... 

Toute poursuite, désormais', eût été trog 
visible... 

IX suivre! JOLES MASS. 


